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QU O TIDIEN 

LE départ du prEmiEr ministrE pour Elazig 
M. Bayar, aprÈs avoir assisté aux grandBs manœuvrBs dB 

l'Est, sEra dB rBtour en notre ville le zg crt. --B Le premier minietre, M. Celê.1 «Je serai ici le 29 du moi . Je parti-
:Yar, et le ministre des Affaires étran- cipArai à la célébration de la fête de la 

~ .re•, M. T. R Ara•, sont partia, hier Victoit•e à Istanbul • 

1 ,~r, pat· wRgoo spécial rattaché à Il nous reviont, d'ai.1tre part, qua 1 e I 
v %press d'Ankara. pour Elazig en président du Con•eil ne s'~rrêtra 
due d'n•sistar au% grauda;; manœuvres qu'une ou deux !Jeuri's à Aukara .et I 

e l'Est. E 
L~ président du Conseil •'est rendu pour•uivra son voyal{e pour lazig, 

av dans sou wagon spécial qui sera rat-
1 b ant son départ, au palais de Dolma taché à uue locomotive. Il p~ssera 

8hQa, d'où il s'embarqua, eu com-Pa uu jour à Elazig. 1 
ègnie du ministre des Affaires étraa- D'ailleurs, les manœuvres qt1i se dé· 

R t;es, à bord du motor·boat • Acar », rouleront dans la r~g.on de l'E'\. •a 
~hl le coucluisil à Haydarpa~a . La poursuiveut avec une g raudd célérité. 
d ef du gouvernement el le mimstre Le miuistrP de• A!fair es lltrangère~, 
des Affaires étrangères montèrent le Dr. T•f ik Rutlü A tas s'ar. êtera à 

ans un wagon spécial. Ankara où il est retenu par les obh-
d Ila ont été salués, ea g~re, a·1 nom gatioae de sa charge. . . 
n~ Üh af de l'Etat, par lH secrétaire gé· Lord de l'arrivée d <l premi er ml · 
bi·raI de la Présidence de la Répu· aistre le contact aura été établi outre 
8 tque, M. Ha8ao Riza, l'aide de camp lea différents corps d'armée qui parti· 
1 n chef, M. Celàl, le commandant de cipent aux manoeuvres. Le chPf du 
k~ garde prêsidentielle, M. Ismail Hak- gouvernement, après son r~tour à Is-
1/: Le député Ali Kiliç . le ministre des tanbul, y restera quelques 1ours., puis. 1nancea, M. Fuad Agrali, le oom- vers la fin de la première semame de 
~(jandaat en chef de la flotte amiral septembre, repartira pour Ankara. 

.krii Okaa, le secrétaire général du 
~1n11tère des Affaires étrangères. M. Le ministre de l'Economie 
ni U!Uan Menemenoioglu le gouverneur· arrive aujourd'hui d'lzmir 
d ~ra d'Istanbul, M. Muhiddin Udtun· 
na,., le commandant d'Istanbul, gé· Le ministre de !'Economie, M. ~a­
Térat HaliA Biyiktay, le général Osman kir Kesebir, est attendu aujourd'hui 
B Ufan le directeur géuéral de la Deniz d'Izmir. 

ank, M. Yussuf Ziya ôni~ étaient Pendant son séjour à htaubul, le 
~~éseuts à la gare ainsi que les mi- ministre se livrera à certames ~l~dea 
r 1•tres de Turquie à Bagdad, 1 Buoa- de caractàre économique. Il, v1a~tera 
!Îst et à Bruxelles, MM. Tahir Lutfi, !illBBi l'ancienne ambassade d Italie à 
b~IIldullah Subhi Tanriôver et Cemal Maçka qui a été achetée par le gouver· 
<>U~nü, sn congé à Iatanbul, M. l\faam- nament. Les formalités da ~r ansfert 
IIlp er Erit et uu grand nombre d'autres seront effectuées d'ici deux JOU ra. 

1
,ersonnPe. Comme on lui demandait L~ moitié du moulant fixé, soit 

chll compto retourner à Istanbul, le 76000 Ltqs. se~a payée cette. année et 
~f du gouvernement répondit: l'autre moitié 1 année prochame. 

!:!_s AILES TUB.QUES:...:.::..:,;,;;..._....,. ___ _ 

M. Bulca visif E IE camp d'EntrainEmEnt 
du Türkku~u à Ergazi 

Vers la création d'unB "Cité aéronautique" ------------- -Le président de l'• Oiseau l'ure•, ltqe .. Après s<.rn ac~èvem~ut, il sera 

h~· Fuat Bulca qui est parti avant pon1ble de tr1ple,r 1 effectif d~s élè­
ter Pour Ankara est descendu du ves du camp. L année dermère 18 

train à la station d'Etimesul pour al- jeuues gens a
0
vaient_ fréquenté le 

er visiter le cam d'entrainement camp e11 vue d obteu1r le bre•e~ d.e 
~0ur l'a•iation à uioteur, du Türk· l pilotes de tourisme. Celle anuée·CI, 11 
ru,u, à Ergazi. Il a été reçu à la sta- Y eu a eu 30. 
ton par les dirigeants du Türkku~u Quatre uouveaux camps d'instruc· 

et ~ar Mlle Sabiha Gôkqen. Après lion pour l'aviation à mote~r sel'ont 
avoir entendu les explications qui lui créés. Des études so.at faites à ce 
ànt été fourniea sur l'activité du camp, propos à Istanbul, Izmir et Bursa .. 
i. Butca a adreseé aux élève& !'allo- Tous nos planeurs sont construite 

0Ution suivante : dans le pays. En raison de la de-
- Les résultats que nous avons mande croissante de ces appareils, 

0~tenu 8 sont de nature à nous rem l'Oiseau Turc en•isage d'instituer une 
Phr de fierté. Lee dispoaitious et les grande fabrique pour leur constru· 
ca~acilés dont vous a•ez témoigné tion. 
Unies à l'abn~gation et aux connais- On attend dans le courant de ce 
88nces de vos instructeurs nous ont mois 6 nouveaux appareils Fokkq. 
~~rlllie de réaliser les résultats con- Wolff qui s'ajouteront aux 20 mnchi· 
~ets qui nous réjouisse11t. Je vous re- nee de ce type commandées l'année 
fa~rcie. L'énergie dont voue avez dernière. 
8 

11 Preuve et le rendement que vous On a mis en adjudication la cons. 
t:et. obtenu sont une puissante ga. truction d'une grande pension . qui 
d' n11e pour l'uenir Vous serez tous devra,être érigée entre le local du siège 
8~Cellents él~menis pour l'armée. central du Turkkutu à Ankara et 

de~es élèves ont procédé ensui!~ .à 1'.école des pilotes. Un~ •oité aérouall­
av Vota individuels qui ont été 1amv1s tique• sera créée a10s1. 
de ec le plus vif iutérêt par e Prési- Après sa •isite au camp d'Ergazi 

Ot et par Mlle Gükçen. 1:1·F~ad Bulca s'est rendu aussi à 
l.'e "'k 1 atelier pour la construction des pla-
La fll:posé de Mlle Go çen. neurs dont il a examiné les installa-

8eio 11Ie d 'Atatürk a four?i !e~ reu· tioas. 
cam"nelllents suivants sur 1 activité du 

P: 
Une mission roumainE à Istanbul Pêtj Chaque année des résultats su· 

eeu;ura, en qualité et eu quantité, à 
tenu de l'anuée précédente sont ob· 
Jloir 8· Ils autorisent les plu• vifs es­
l!ra 8 q.uant à la réalisation de notre 
tau~d Idéal : la création d'une « gêné· 

L' n 111Iée •. 
belJ enfant turc, en l'iaitiali ve person· 
eonfi de qui uous foudons une grande 
l11Ia ance, doit être pourvu de l'ou­
bou ge le plus moderne en vue de 
tôt 8 Permettre de réaliser au plus 
Uti!·cet objectif. Dans ce but, nous 
8'or(80rons toutes les possibilités qui 
ti00 rent et nous créerons des sec­
Par ~ du Türkku~u en commençant 
oani es ~ra.nd,es villes. En outre, des 
titufs d av1ahon à moteur sont ins· 
lion 8 en vue de faciliter la prépara­
l'att de la Jeunesse aux tâches qui 
ser,,~ndent dans l'armée de l'air, au 

•ce de la Mfense 11atioaale. 

tea nouvelle& installations 
l!ra~ • Kurun • est informé que le 
Cao d Pavillon en béton en coure de 9tructiou à Ergazi coO.tera 140.000 

L'économiste roumain connu et an­
cien ministre des Finances, M. Victor 
Slavesco, qui est auesi pr.Ssident de la 
Chambre de Commerce turco-roumai· 
ne est arrivé hier, par le Dacia. en 
compagnie de M. Grigor Karp, d1r .. c· 
teur général de la Banque de Crédit 
Roumaine. 

Ile ont été salués par le ministre 
d!' Roumanie M. Télémaque, notre 
ministre à Bucarest, M. Tanrillver et 
le consul·géuéral M.Lukaciewitch'. MM. 
Slavesco et Karp compt.eat se II•rer 
à des études en notre ville sur le dé· 
veloppement des relations commercia· 
les entre les deux pays. 

Nous publions aujourd'hui en 
4àme page soue noire ru brique 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extraits des 
articles de fond de tous nos con­
fràres d'oulre pont. 
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POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

L'arrivéE dE 5. E. Ottavio DE PEppo 

S. E. Ollavio De Peppo (au centre) photographiti ce malin au débarquement 
du Filippo Grimaui. - A gauche, le Co1111n. Berio et le Duc Badoglio. - A 

droite, au second plan, le Duc Caracciolo di Melito. 

Le nouvel am~assad ur d'Italie à 1 directeurs des Banques, des inst1tu­
Ankara, est arrivé ce matm par le lions scolaires et rehgieu•es, etc .. S.E. 
Filippo Grimani de 1'« Adr1at1ca. ' Otl'.l•io de Peppo qui ~e trouvqil à la 

A 8 heures, très exactement, l'élé- coupée dès I'onlrée du na•ire .. n rade 
gant motonav1re jetait l'ancre.Sur le~ a été le premier à descendre à quai où 
quais. il y avait foula à allendre l'am- il n consenti avec beaucoup de bien· 
bassadeur. Le Comm. Berio était en veillance à poser devant les photogra· 
louré par tout le personnel de l'am· phes de la presee. 
basaade, les attachés militaire, naval 
et commercial, les secrétaires, etc .. ., le 
coaAul général le Duc Mario Badoglio, 
le personnel du consulat ; le Comm. 
Campa11er, les préoidents do toutes 
les Associations italiennes locales, IPs 

L'ambassadeur était suivi par son 
1ecrétai ra p~rticulier, le cluc 01racciolo 
di Melito. Après les pré•entalions d'u­
sage il prit l'auto qui l'a conduit di· 
rectemellt à Tarabia. 

La. conférence de la. Petite-Entente à. Bled 

La HongriB obtient la rEconnaissance dg 
SES droits En matiÈrE d'armEmEnts 
Un accord y relatif sera incessammEnf signé -- .. ~ .. 

Belgrade 23.- les Etals de la Pelile­
Entenle reconnurent l'ég ililé des droits 
d la Hongrie en matière d'armements. 
De concert avec le représentant hongrois 
ils décidèrent de ne pas recourir d la 
force pour la solution des litiges pou 
van/ naitre entre ces pays. Ce· 
pendant d'autres questions concernant 
le développement des rapports de 
bon voisinage entre la Honqrie el la Pe· 
tile-Entenle n'ayant pu ~Ire résolues la 
publication de ces accords ne put encore 
avoir lieu. le Conseil espère d'ailleurs 
qu'un accord complet ne tardera pas à 
étre réalisé. 

Dans le communiqué publié à IB/ed 
/es trois Etals constatent que la S. D. N. 
ne peul répondre entierement aux tdches 
qui lui furent assignees par le lpacle. JI y 
est dit aussi que la Conseil décida que 
des experts techniques se rJuniraient 
prochainement à Belgrade pour exami· 
ner la question danubienne. 

• • • 
PariR, 24.- 0 .1 annoace que la You­

goslavie et la Hongrie décidèrent d'é· 
lever au rang d'ambassade leur léga­
tion à Budapest et à Belgrade. 

L'imprBssion dans les capitalBs 
A Londres 

Londres, 24 - La presse accueille 
avec une grande sati•faction les ré· 
sultats de la conf~rence de Bled. Elle 
se !~licite des mod1f1cations apportées 
aux traités pacifiquement et au moyen 
de pourparlers. Quoique le terrain ait 
été préparé préalablement, il a suffi de 
3 jours pour que les rapports entre la 
Hongrie et les trois puissancrs de la 
Pet1\e·Enteute •oient établis sur une 
uouv .. 110 ba••. Grâce à ce r~sultat et 
au voyage du .r~gent. Horthy eu Alle· 
mal{ue la pos1tioa mternationale de 
la Hongrie s'est raffermie. 

A Paris 
Paris, 23. A. A. - Le commuuiqu~ 

de la clôture des travaux :lu oonSbil 
de la P~tite Entente réuni à Bled fut 
particulièremen t bien accueilli à Paris . 

Les milieu.1 d1plomallques et poli­
tiques se félicitent de l'accord inter­
venu entre le cabinet hongrois et les 
gouveruemenls des trois Etals associés 
sur les deux premiers points des pro· 

posilio1n du co·1seil permanent: la 
reconnaissance pour la Hongrie de 
l'~galité des droits en matiàre d'arme· 
ments et l'eng~gement réciproque de 
uon recours à la force. 

LB régent H1rthy 
en AllBmagne 

Berlin, 23.-La flotte de guerre pro· 
cMa à des exercices en présence du 
r~g,•nt Horthy et du chancelier Hitler. 
Après les exercices diurnes, les uni· 
t~s réunies à Kiel exécutèrent des ma· 
nœuvres nocturnes consistant en tirs 
d'artillerie et essais de torpillai;i:a. 

Da us l'aprà'·midi l'amiral Horthy, 
M·i dam A et M. H itler arr1<èrent à l'ile 
d'Heligol"nd. Les deux rhefs d 0 Etat 
vi•itèreut le port et les ouvrages de 
Mfense. 

Aujourd'hui le régent et le chance­
lier seront à Berlin. 

- ---.1J!!!!!!F...,.__ 

LE lapon 
changE dE politiquE 

Tokio, 23 août. _::les journaux japo­
nais annoncent un changement fonda· 
mental de /'attitude et de la politique du 
Japon à l'égard des principales puissan­
ces occidentales qui ont des intérêts en 
Extrême-Orient. 

La loi 
aur l'industrie aéronautique 
Tokio, 23 août. (A.A.) - Da !'Agen­

ce Domei. - Le gouvernement décida 
d'appliquer à la dale de 30 courant la 
loi sut' l'industrie aérouautique. Celte 
loi votée par 'a d iMe au cours de sa 
dernière sessio11 place l'iudustrie aé­
ronautique sous la contrôle du gou­
vernement et soumet les fabricants à 
un sy•tème rl• licences. Une ·ommiA· 
,iou spécial. dera cou•tiluée ' cet ef­
fet. 

Lea navire• japonais 
n'arborent pas 

des couleurs étrangères 
Tokio, 23 août. (A.A.). - Le porte· 

parole de la marine japonaise démen­
ti\ catégoriquement l'information de 
source chinoise que des vaisseau1< de 
guerre japonais circulant sur le Yang· 
tsé arboreraient les couleurs de pays 
étrangers. 

L'avance nationale continus dans 
la bou~IB dB l'Ebr E 

Elle constitue l'amorce d~une a.ction 
beaucoup plus va.ste 

la Jtconde bataille dt l'Ebrt est en/rit dans 
.sa phast finale. 

Samedi, les .Vationaux sont pas.sis d fa/loque 
dt la lift dt pont d'Asco, aprjs l'intensi/icalion 
du bon1bllrde111r:nl,de la Vt!i/le. Le cornmuniqué dt 
lundi .1oir est un com1nuniqué dt vicloire, 

, 
11

1\r?R tro,upes, y tJl·i! dit, ont occupé dt>9 
positions dure grande nnportance et en ont 
ch~ssé l'f:lnne1ni qui n été écrasé par notre 
nrtilleri~ et i~ot.re avh~tion et en1porté par l'a· 
vance 1rrés1st~ble de notre intanterie. Le 
char~p de batrulle est couvert de cadavres en· 
ne1n1s. Plus de 1.000 prisonniers dont de 
nombreux officiers supérieurs ont Ôté faits". 

l 'assaut est men~ par le Corps du ~laroc. Du 
cdlé dts Rlpublicains, et sont les troiJ corps dt 
lister qui sont en ligne, soit 8 divisions massées 
sur un front d'une trentaine de kilomètres. Par­
mi ces troup1ts se trouve la 43e division qui 
avait tenu pendant quelques semai11es la"poche'' 
de Bielsa et qui, oprts aooir passl en territoùe 
français avec armes el bagages, aoait Ill recons­
titule en territoire catalan. 

La bataille se dlroule au milieu dt petites 
collû1es pierreustJ, parsemtes de broussailles tl 
de pins. La nature n'y a plus,toutefois,l'dpreté ara 
gonaise ,· m~me quand il est aridt, le sol tst 
inf/utncé par la douceur du climal cala/an el 
porte dts fruits. Beaucoup de vignes, poussant à 
ras de ltrre. Quand on soulève les bra11ches, on 
dicouvre d'abondanles grapjHs de raisins noirs ; 
les a1nandiers ploient sous le poids des fruits. 
Toute celle richesse abandonnée e.sl la prl)it de 
la guerre. 

Un tlmoin oculaire - M. Guido Piovenl, du 
Corriere d+ lia Sera -- rapporte que l'on .se bal 
.curtout à coups de grenades à rnain. 

Le.1 Républicains ont construil en 15 jours, sur 
les hauteurs après Villalba, des rang/es de /ran­
ch/es qu'il faut conquérir une d une et de pro­
fonds rlfuges contre les bombardtments. Il en 
risulte des corps d corps violents, bre,'s tt txces­
sivement meurtriers. Souvent mime, rnpporlt! le 
corrtspondant du grand journal milanais, les 
miliciens dr~ssent lsur la cime. dtl monts dl 
petits murs bas derrière. llsquels ils tirent dans 
tous lts sens. 

tion alisles bombarclèrent ~ trois re 
prises c~ m.atin le nort de Sagonte· 
Les pro1ect1les tomb.èrPnt à proximité 
du navire chubonn1er a.1glaiô Freda · 
vore. 

... Bt dB la côte Catalane 
B1rcelon~. 23 A.A. - Ce mnlin un 

hydravion bombarda M:1lgrat ~~r la 
côte nord de B ,1rc"loni>. Le même hy­
dravion bombarda en•uite la g~rn de 
B•lne•. On signale •eulement quelques 
d~gât• mat ~rlf'IA 

Le maLiu. 4 t rimot•urs bombardè­
rent Rosas au uord de la côte Ca\a· 
lane. 

Les batteries anti-aédA11rrns r~ussi­
rent à abattre ua a•iou Junker à deu1t 
milles de la rôle. L'équiµ 1g" compoae 
de trois aviateurs allemands fut ré· 
cueilli. 

LA NON - INTERVENTION 

Dufour dB la note 
du g8nÉral Franco 

Londr••, 23 aoOt (A A). - Lord 
H•lifax s'entreiint au d·•b•1t d9 l'après­
midi avec lord Plymouth qui lui ex­
posa ses •ues sur la note du général 
Franco et lui rendit compte d&s con­
versations qu'il eut avec les représen­
tants de la France, de l'Allemagne, de 
l'Italie, de l'U.R.::).S. et du Portugal. 

A 17 h lord Halifax vieil• III. Ch•m· 
b •rlair. auquel il fit son rapport. C'est 
à III. Chamberlain et à Bon secrétaire 
d'Etat qu'il appartiPndrn de dM1nir la 
procédure qu'il convient de suivre sur 
la base des indications donuâes par le 
président du comité. 

Il n'est toujours pas question de 
réuuir le l'Omité ou le sous·comité de 
non-intervention. 

-1---.--
Aprè1 le remaniement du 

cabinet Daladier 
·~ 

Les groupes se réunissent 

"L'artillerie italienne, - continue M. P10-
vene- côte à côte avec l'espagnole, répète la 
geste de l'autre offensive 14 rouge" brisée, celle 
de Teruel. Moins nombreuse, mais bien diri­
gée par ses techniciens français, l'artillerie 
"rouge" s'obstine en tirs de barra2e sur les 
routes et surtout s'efforce de dtltruire le vi ·- Paris, 24 - Le présidAnt du Con· 
!age de Villalba Q)li se couvre de nuag~s. de seil M. D•ladi~r r~qut M.~i Marchan-
rumée noire, tandis que les "rouges" QUI J OC- c 

1 

cupaient en sont chassés au loin ... Les form•· deau, ministre dAS Fmancas, hnmpe· 
lions de bombardement parcoureut, lnexora· lier de R •bes, ministre des Pensions, 
hies, môme les nuages noire, lourds de tem- et Chich~ry, prA•i'lent du groupe ra· 
pête, pounu que l'ennemi' e passe pas une dical-socialiste. Il s'entretint avec eux 
heure sans sa ration de fer. Les audacieuses 
chaînes de mitrailleurs vol•nt en raso·mott<>s de ln situation politiqua et parlumen· 

I rivalisent dans une joute ininterrompue, et taire. 
quand le ciel est serein, l'œil découvre les On annonce qne la bureau du comiM 
formations de cha~,se, pomls d'ar1rent trem- exécutif du parti radical-aocialiste se 
bottants, très haut · . réunira cet apràs midi. Par ailleurs 

Sur les autres se~te.urs, notamment sur celui le groupe socialiste tiendra une réa· 
. du Tage où lts Nat1anaux dlodoppent ~turs:uc nion après demnin à la Chambre. 
cls de. samedi, l'action se heurte. d moins d obs·1 41 L~s journau annonrent que le 
1acles artificiels, dt tratrchies et de redoutes el eecr.Stariat de X la C. G T. convo 
son rythm~ eJt plus acce~tul. qua la com1niRRion admioistrat_ive con 

Bayonne 23. A. Â.0 
_ Les Informa- f~dérab le. Le but de cette r~U•HO~ e•t 

' l'E t• d exam10pr les con•équenMs dérivant 
tions parvenant de spagne na to-1 du discr,urs prononcé par M D•ladier 

: naliste indiquent de plus en plus net mettant en question la loi des 40 heu· 
tement que la bataille de l'Ebre qui ras. 

· est livrée depuis quelques jours, en- Les commentaire& de la preBSe 
tre Villalba de Loi Arcos et Gande- Paris, 23. - Le remani•m•nt clu ca-
sa doit être considérée comme la bine! a eu pour résultat de déch•lner 

1 phase proHiminaire d'une offensive 
beaucoup plus vaste. 

On rappelle a. ce sujet la bataille 
d'usure qui fut livrée durant l'hiver 
de 1937-1938 aux environs de Teruel 
et qui ae termina par la grande of· 
fensive d'Aragon. 

1 FRONT DU CENTRE 
Saragosse, 23. A. A. - Les nationa­

listes dans la région de P nente del 
.A.rzoblspo, reprirent la progression et 

' élargirent leur front vera le Sud. Ils 
occupèrent lea hauteurs dominant 
Puerto Ban Vicente. 

S uive.nt les renaetguementa omciela, 
Il• abattirent dix avion• républtca.ins. 

FRONT MARITIME 

1 LB "Cnnarias" attEnd 
IB "Luiz Diaz" 

la fureur des extrémistes du front po· 
polaire. 

L'Humanité dénonce la c trahison • 
de M. Daladier qui •i•e à modifier la 
loi de 40 heure•. M L~on Blu m ~crit, 
dans le Populaire, que si M. D tlndier 
entend •e mettre contre la clas•e po· 
pulairo, il peut rAno•1cM dè• à pré­
-<ent à compter sur l'appui •oc•alistf', 
Un violent ordre du jour de prote•ta­
tion a été approu•é par tous les sec-
teurs de la gauche. . .. 

Le milieux de droite téltc1tent M. 
Daladier d'avoir fait preuve de fer­
meté en un moment si grave pour 
la France. Les mêmes milieux ripos­
tent à la tealolive des gauches de pro. 
voquer une convocatio11 extraordinaire 
du parlement en vue dt! faire érh•c au 
cabinet Daladier et so11tie11ne11t que 
IP gouvMnPment doit aller r~•olumeul 
d· 1'a»an\ en se sAparant déf1111Live­
m e11 L du front populaire. 

Odlls cette crise mi.1i~t4riellA si ra· 
pidement résolue . au moins pour qutll· 
que temps, il y a des élémeu\s qui de­
meurent mystérieux pour Io grand 
public. D'aucuns y voi•nt le résultat 
des manœuvres des loges. 

Transmission des pouvoirs 

Caaable.nca, 22. - Le croiseur na­
tionaliste · Canarl&11• orotae au la.rge, 
à 5 milles environ. On a tont lieu de 
croire qu'il guette le navire répnbll· 
caln •Luis Diu• parti dn port rran-
qais de Le Havre il y a quelquea joura. Paris, 23 AA. - M. Pomar..\ arriva 

L'AC110N AERIENNE dans l'aprè~-midi et visila M. Dala-

d S t dier. Il s'eotreLint ensuite avec son LB bombardBmBnt B agon B prédécesseur M. Ramadier. qui lui 
Valence, 23. A.A. _Lee avions na-, trnasmit les servwes du m1mstère 
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DEKORASYON L.A Ml.JliIOIP.ALITEI Il y a plus ieurs autrH sources aux 

HotrE industriE 
du papiEr --1.m11E11111111_.:1m ..... .-....... =-~mo , abords de Ta,delen, celles de Defneli, 

Les sources de 1 eau de Mütevelle, de Küçükelmali de Bü-

1 
Lts m1rch1n~lns lts plus mad1rn1s 

n'a pas de saison 
lui 1rrlv1nt chaque mals. 

de Ta,delen yü~~lmali et la source de Malkuyu, 
I l y a foule, tous les dimanches. aux qui 1a1lht entre. deux rochers. Leur Le jour où l'on poRail IAs fonde· 

T re d t tt t 70 t 4 h meule de la fabriqu e de chlore d'Iz -
Beyoglu, IstiklAl Caddesi 'o rc~s rie_ a,delen, à quelque 80 1 amen a ern onnes en 2 eu- mit, J"'a i eu l'occasion de revoir encore 

kDI d Uskudar. La semaine dernière res pour la source de Ta~deleu, 35 

A travers le vieil Istanbul 
on a compl~ quelque 10.000 Axcur- tonnes pour celle de Mütevelli, 20 une fois la fab r ique de papier de celte 
siounisles. M. Hikmet F eriduu Es dé · tonnes pour celle de Defneli. ville .Lorsqu'on parle du noire papale· 
plore, à ce propos dans l'•Aktam» L'eau de Mütevelli est excellente el rie nationale,on se tromperait fort en 
qu'après avoir dtlpe'nsé des milliers de l'on envisage de la livrer au marché e,on~e~ut f!. un étab_hssement dont 
Jtqs. pour l'aménagement des sources sous un nouveau nom. Elle était très 1 ~cttv1,té uemb1aseera_11 que la seule 

-la création de bassins, etc... on n'uiÎ appréciée par Abdülaziz qui en avait j ville d hm1I el ses env 1 ron s.~I est réel­
pae fait aussi on effort pour l'orga· assuré l'adduction jusqu'à son palais lament 1nlér_eesanl de savoir qu elle_s 
nisatio11 d'un casino moderne. des environs d'Alemdar. Actuellement · •.o~l les matières. prem 1~res et ~uxt· 

Toujours est-il que grâce à ces ins- on y construit des installations très ! haires dont celle m~uelrie a beeom el 
pour éviter l'humidité et les vers que lallations nouvelles le rinçage de bou modernes. La longévité des habitants aussi quel rôseau d affaires elle crée 

Une bibliothèque byzantins 
Il ne s'agit point de collections de 

livres ou d'uue découverte de manue­
cri\s byzantine, maie d'un édifice du 
onzième aièc\e subsistant encore à Is­
tanbul. Il eel eilué à cent cinquante 
pas à l'Est de Zeyrek-Oami, (dane la 
direction du Sud-Est, ancienne église 
conventuelle du Pantocralor):C'esl un 
édfice de forme octogone oil. le Dr 
Paepati, qui l'avait découvert, a vu 
l'ne ancienne bibliothèque laquelle au­
rai! appar te nu à ce couvent. Trans­
formés en oratoire depuis la con­
quête, elle est connue dans le quar­
t er soue le nom de ~eyh Süleyman 
Me~c·d . C'est sans doute, à cette cir­
eoi.star ce que cet édifice, qui me· 
ure en hauteur el en largeur une 

d:zainc de mètres environ doit d'être 
encore de bout. L'objet pour lequel il 
avai t été coaetru it lui donne une im­
portance archéologique bien fai •e pour 
exciter la curiosité. Le Dr Paspati qui 
l'a visité, en a fllit une description 
an Aei 11ommaire qu'incomplMe. Non 
poin t quA ses d tepositione architectu­
rales aoisn t comµ liqut'ee. C'eel un édi­
f ice eimplel dont la forme et les di· 
mensione offrent une parfaite analo­
gie a vec la lonlaioe du Takaim, o'eel­
à-dire qu'il a une forme oclogon et 
que se coupole est recouverte d'un 
toit. Toul en haut, prè1 de la cor­
nicha, les faces sont percée• de baies 
trapues dont l'arc dessine une vague 
ogive, ce qui déroute dans un monu­
meut byzantin. Maie ce détail peut 
s'expJ .quH par les nombreuses répa· 
ra1ione qu'il a rlô. subir à diverses re· 
prises el dont les traces sont partout 

produisent les Tenls de l'Ouest el du teilles à 80 degrés, leur remplissagtl d'Alemdar, oil. les centenaires ne sont dans le p~ye. . . 
Midi. Elle donne sur la cour d'une et leur fermeturo s'opèrent de façon pas rares, est allribuée aux heureux La matière première du i;>ap1er gel 
maison plantée d'arbres J'y suis absolument automatique Les bou- effets de celle eau. la cellulose. Ce t~e dern1èr~ pour 

· · • . t ïl · · · · être prodUile a beeom de bois de 
entré avec la perm1ss1on du proprté· e1 es ams1 plemes et bouchées, pas- U t" 1 t lé bl ïle 1 d h"ff ' 
taire, ce qui m'a permis de découvrir , sen! nue à une soue la lumière d'un ne pra ique 11 0 ra e pai 

8 
e. c 

1 
one. . . 

une autre porte, placée sous l'an·· pro1ecleUI' el ne sont livrées à la On a constaté que certaine fabri- Notre fabriqua de papier trava:l!e 
cienne à deux mèlree environ de pro- place qu'après ce dernier contrôle. cante do gazeuses achètent à vil prix ac_tu elle~ent avec la cellulose que 1 on 
fondeur. Celle-ci est grande ouverte D'autre part des eaux d'Anatolie de les capsules usagées des bouteilles fait .vemr du dehors. Lorsque not~.e 
au bas d'un escalier de pierre. Des- toutes provenances étaient vendues afin de les utiliser à nouveau. Ils tes f~brique de cellulose. sera achevée d 1-
cendant les marches encombrées d'her- : dans le paya el 'jusqu'en Egypte, payent jusqu'à 10 paras la pièce aux ci un an, elle. travaillera le bots, la 
bes et d'arb~e~e~ qui ~nt poussé entre j comme eaux de Ta~deleo; l'eau d'un enfante qui vont les recueilhr dans les pa•1!0. et 10 chiffon. . , . 
les pierres d1s1omtes, 10 me suis lrouv_é '. puits de Bekirkôy, grâce à de faue- caliinoe, les cafés, elo ... Il est à peine ~ailleurs même a~1ourd hui eau~ 
dans nne aalle voô.lé~ dont les . hmt ' ses éliquellee, a été écoulée pendant besoin de souligner combien pareille qUI ramassent les chiffons el !08 clas­
face1 sont creusées d autant de mchee 1 deux ans et demi, au lieu et place de pratique est peu conciliable avec J'hy- Ôenl da~0 ~es dépôts de B ahariy e_ à la 
b~e~es et pro,fo11:dee. , Comme elle celle excellente eau de source. On a giène publique. Ordre a été donné or_ne-d 1

• les vendent à bon prix eu 
na 1ama1e élé 1 obiet d aucune répa- mie bon ordre à toute cela. Désor- de ne l'autoriser en aucune ta9ou. Il~he. Lee chiffons ne 80.nt pas à dé-
ration, celle salle e_ou_t~rraine a. con- mais la fraude est impossible. L'Evk•f ~a1gner ; :is noue fourn1:ont la ma-
ser_v~ son asp_ecl prim1t1f .. A qu01 pou- a fait confectionner en effet 200.000 Un confrère note qu'il y a, à ce 1eure pa_rt_10 de.noire papier 

1 11 
t J S propos, un précédent inléressaut. Ce- o 1 \ à 1 h Il à 1 f 

vat -e. e servt~ e ne ~ais. eulemeot bouteilles d'un type epl!cial. Et ou a lui de la Muvicipalité d'Edirne qui . n u '1110_ eure. actue e, a a-
o~ voit tout d ~~ord,_qu elle devait con- commandé en Allemagne pour ces frappe d'une amende de 50 Llqe les br~que , de_ v1 eu_x papiers . dans les. ma· 
tr1bue~ à asea101r l 1mmeuble. En se· bouteilles et pour les dames-jeannes fabricauls convaiueus de s'être li9rés chmes qm broteot du bois. La . Sumer 
coi;id heu, on y devait reufermer les des capsules eu aluminium qu'il eat à pareille pratique. Bank à Ankara a fondé un sery1ce et a 
ob1ets en or et eu argent, comme les impossible d'imiter. · comm~ncé à ramasser les papiers uea-
ustensilea du culte, car nous avons dit • . g és ullhsés dans leq départements of-

plus haut que ces sortes d'édifices La come'dz·e aux c.ent ficie\e. 
1>ervaienl à la fois de bib!iothèq ue et On ramasse par an de 50 à 60 wa· 
de dépôt pour les objets précieux. · · J' ~I 
Avant de sortir je jetai un coup d'œil gons de vieux papiers que on m an · 
dans le jardin el je vie entre les ar- t d • p:e à \a pll.te d~ p_apier. C'e•I là une 
br01 un fragment important d'une ac es lVers 1 entreprise qut Vtenl de commencer. 
muraille ancienne. O'esl sans doute • • • 1 Elle n'a pa• ~té p~opagl! e d:ins 10 pays 
un débris de l'ancien monastère. tout Anlier. Le vieux papier sur le 

• Revenez-y d'amour ... à la ville comme au village. marché vaut 30 Ltqs. les 1000 klgs . 
• • En désespoir de cause, M. Israël Mais ce pril[ peut témoig ner d'une 

Maie le Dr Paepati se trompait Hier, vers IO h. 30 du matin, les avisa le commissariat le plue proche. tendance à augmenter. Nous devons 
quand il voyait dans ce monument le passants, rue Pelsenk, à Tarlaba~i, on I Un agent vint, qui procéda à une faire ramasser les vieux papiers dans 
dernier el unique spécimen d'une pu assister à un spectacle nulleme ni enquêle. Il découvrit dans le sac tous les coins du pays. 

vie1blee, 

bibliothèque byzantine, car il y 8 banal. Un homme brandissant un pis- d'Emine une clé qui était en tous A côté de ces matièrea principales, 
quelque trente ans le hasard m'en 11 tolet en poursuivait uo autre. Le pis- points semblable à celle de l'armoire d'autres matières auxiliaires ~ntrenl 
fait découvrir une autre à Istaubu\. tolet était d'ancien système. L'arme, à glace aux 25 Ltq. C'était là une piè- encore dans la fabrication du papier. 

• Ses proportions sont plus restrein- trahissant la fureur homicide de son ce à conviction écrasante. L'agent En tête de celles-ci vient l'alun. La 
. . • • tes. C'est une massive construction propriétaire, s'obstinait à ne pas par· invita au poste la servante lrop dé- fabriqu11,qui ju1qu'à présent se pro-

. Le Me1c1_d ~e1h · Suls~~an est un cu- qui 80 trouve dans un enclos situé der- tir. llhie l'homme s'obstinait, lui, à li- gourdie. CGlle·ci, prétextant qu'elle curait cet article sur les marchée 
r1eux spl!c!men des éd1f1ces sur plan rière la mosquée de Gü!-Cami, an· rer. Et tout en courant il pressait sur voulait changer de linge. e'onferma étrangers, a trouvé maintenant \ee 
polygonal 1ad1s fort répandu.a en Grèce · cienue. Sle-Théodoeie. A distance, la gâche lie. Finalement, trois coups dans sa chambre. Et là enjambant le moyens de l'obtAnir danq le pays. 
el en Syrie el que les chréllene de ce on pourrait la confondre avec les cou- secs relenlirent. Le fugitif, atteiul par rebord de la fenêtre, elle voulut fuir La Sümer Bank a fait des l!tudes à 
dernier pays t~al!sformè~ent d'abord en polee d'un hamam qui l'avoieiue; c'est trois balles, s'écroula sur le trottoir. eu 80 cramponnant à la balustrade Kütahyn et elle y a trouvé des pier­
t'!gltees. .Ce_lu1-c1 ee~vatl, avons-noue ce qui explique probablement qu'elle Lee deux héros du drame sont des du balcon. Elle se méprenait toute- res d'alun de bonne qualité . L'exp\oi­
dtl, de btbhothèque au monaslàre ~u n'ait jamais ralliré J'allenlion des er- Albanais el exercent la profession de foie sur ses talent9 acrobatiques. La taliou de celte carrière dans leR envi­
Pa~locra~or. Cha_qu~ couvent bl'.zanltn chéologuee qui, à tonies les époquee, marchande ambulants. malheureuse perdit l'équilibre el tom · rons de Yediz avec du lignite avance. 
avait la e1enne ou 1 on dépoea11 non ont exploré la ville. Elle est deos un Le blessé, Seyid, est Agé de :18 ana. ba dans Je vide, du haul du 5ème La fabrique qui aujourd'hui ulilise 
eeulement les .lfres el les évengé· excellent étal de conservation Les 11 loge à Okmeydan, dans une bara- étage. La mort a été in•laolanée. 350 tonnes d'alun en consommera 700 
Jiaires de. prn.:, amoi q.ue ces i.ol_ie ma- murailles eonl fort épaisses ~t la que qu'il a érigée près de son Juaqu'ici, nous avons reproduit la l'année prochaine. Ce produit que l'on 
nuecr1te 1lluetré1 de fmee mm1aturee voô.te, construite avec eoia en solide et champ. version du « Haber •. Calte du « Son peul •e procurer à Ltq• 48 la tonne 
1ur fo od d'o r telles les mosaiqlles de épaiRBB brique,repose ijUr 'qualreSpen- Son agresseur, Makoud, habit') à Telqgrat • d1!Cère quant à certains dé· sur le marché intern~tlon'll revient à 
Kahriye, maie lea archives el les oh- danlife triangulaires taillés daoe une Tophaue. Il est venu d'Albanie il y a lails particulière ment importmts. D'a- la fabrique à Ltqs 280 la tonne. Tou­
jete le plue précieux de l'établisse· pierre blanche bien appareillée. quatre ou cinq ans en laissant sa fem - près ce confrè t'e , l'e nqlléte de la po· tefois, le prix de rev ie nt à la fabriq lle 
ment religieux. Oe qui pourrait pourtant jeter qllel- me au pays. Depuis . il s'était total e- lice n'aurait relevé aucune charge à de l'allln turc sera rend u confor me à 

A Byzance, comme eu Occident, lEB que doute sur la nature de sa deiti- ' meut désintéressé d'elle, ne lui en- l'endroit d. ·ne et la jeune fille avait celui du marché international. 
monastères n'étaient pas seulement nati"nn prt·m1·11·ve, c'est ~u'elle est d'· voyant plue le sou el ne demandant été laissée lil ·e. Le procureur aurait · · • · · d · é 1 ., ~ L'industrie du papier cr~e ame1 une 

es heux de r c ueion et de prière. pourvue de fenêtres· lie ne prend même pas de ses nouvelles. Sa ?elle· donc à établi si les accuealione for- nouvelle branche dans uu coin éloi· 
C'étaient aussi dee asiles oil. se réfn- iour que par la porte à moitié enfon- mè:e, perd~nl fmalemenl patience, muléee coutre elle constituent une gué du pays et procure de9 affaires 
giaienl les lettrée et les sages, sou· cée dans le sol. Maie il faut 80 rappeler était venue 1! y a sep_I ou huit m?IB à cnlomnie. Et dans ce cas là, M. Israël à pas mal de nos concitoyens. Il en 
cieux de se soustrRire à l'anarchie de que lee bibliothèques byzantines n'é- Ietaobul eu compagnie de la délat esée el les siens pourraient ètl'e cooe1dérés tre dans la composition de la pâle du 
ces temps troublée. Ile Y trouvaient laient pas dee salles de lecture. Les afm de tâcher de raccommoder _le ~é· indireclemeut responsables de la mort 
avec la science el les lettres, l'ordre el copistes et lee enlumineurs travail- nage. Maie lllake ud ne .voula1t rie'l prematurée d'Emine. papier, une matière dénommée la ka· 
la paix dont leur àme avait soif. Aussi laient dalle le couvent el l'on pouvait entendra. Il y _eut alors divorce el la Précocité loine el que IR Sümer Bank fait exlrai-
y voyait-on des gens de toute classe, emporter des livres pour lea lire à belle-mère qm est. une femme entre· Halil, ftle de Mehmet, né en 1928, el ra de la carrière de SAyl orner. Quand 
des hommes c1i, ;>euple et des hauts loisir dans les cellules ou dans les prenante el énergique, trouva un nou- partant 11.gé de 10 and, Osman fil• l'installation que l'on esl en train d ~ 
d

. ·t · · t • h • 1 d 1 lb monter à Izmit sera achevée. les 1gm aires qu i, 11va1eu ~c angv eurs 1·ardine. La règle du couvent du Sion- veau g_en re e_n a personne de Seyid. d' rahim el Ali file de Mehmet d'un 
ri. h •t t h"sto "é o tr besoins aoluels de la fabrique c es Vv amen s 1 r1 s c n e dion portail ceci : «On doit savoir que Or, 11 n'est rien de tel que de per· au_ plus âgés que le précédent, s'amu-
l'h b"t t're d s caloyer11 de l'ordre · qui sont 1.850 tonnes et ceux de de-

8 t aus v e certains 1· ours de loisir sont consacrés dre quelque chose pour en apprécier sa1ent sur l'aire de leur village. celui 
d S 

· 1 B ·1 d'l "kl main de 3.500 tonnes •eronl aisément 
e am · as1 B. A la lecture. Au bruit de la aimendre la valeur. Il n'eut pas plutôt divoroê . ~1. ar; l'histoire ne dit paa s'ils 

' f d' 1 à 1 h h garantie. • , du Bibliophyle:ic, l~a . rèree ee raseem- ~vec sa femme que Maksud se pdl à 1oua1en a marelle ou à cac e-~ac e 
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On nnmine quel est l'endroit oil. l'on 
1 pourra obteni1· le meilleur rendement. 
Pour colorer le papier ori emploie de 
la teinture artificielle et naturelle. 

L'argile se toute sur noire sol au 
grande quantité. Une maison d'Istao· 
bu! prépare celle teinture el la livre à 
l'indnillrie du papier.Eu ce C('I Î erincrir­
ne la r ésine, il est poasible de ~ ·ou 
procurer dans notre paye.Aujourd'hui 
la fabrique du papier emploie 300 100· 
nes de résine. Dans 2 ans, cette quan· 
lité eera portée au double. 

• • • 
Pour réussir chaque industrie a 

besoiu d'ingénieurs. de spécialistes, de 
contremaitres el d 'ouvrins. Lee epé· 
cialielos qui avaient été envoyés eu 
Allemagne et eu France au moment 
de l'installation de la fabrique sont en 
partie rentrés et ont commencé à tra­
vailler. Pour augmenter la capacité de 
ses ouvriers l'admioielralion de la fa· 
que brique a institué des coure. Le 
moment est venu de se passer du con· 
coure des spécialistes élraugere. 

Aujourd'hui on produit à la fabrique 
Ioule sorte de papier d'emballage, du 
papier pour imprimerie ainsi que du 
carton el du buvard, soit, au total, 
t0.500 tonnes par an. La conso'!lma­
liou eu papier de toute la Turquie esl 
évaluée à 24.000 tonnes environ ; mais 
le pays qui progresse daue loue les do· 
maiues a besoin Qhsqua nunée de 
beaucoup plus de papier. Actuellement 
des pavillons soul ajoutée à la fa­
brique. Quand la machinerie sera 
complétée olle produira également du 
papier pour machines rotatives, du 
papier à cigarettes, du papier mince 
de copie ainsi que du papier-mousse· 
line et du papier-crêpe. 

Terminons eu jetant aussi un regard 
sur le commerce. Toul le monde peut 
passer une commande à condition 
qu'elle soit dA 10 tonnes d'une qualiM 
déterminée. Plus de 80 négoci'l.nts, de­
puis Erzurum jusqu'à Trabzon, sont 
les cliontq permanents de la fabrique. 

Les autres commandes sont pase!les 
par l'Etat. Lq papior qui vient ; d'Iz· 
mil est entreposé acluellemeul dans 
les Antrepôls de !'Etal, aux anciennes 
écur'ee impériales de Dolma-Bahçe. 
Lee p~ pi ers qui •Ont conservés dau1 
les entrepôts en ruines el qui ne sonl 
guère désigné~ pour servir à cet usage, 
sont ensmle expédiés en Anatolie el 
en Thrace. Oe mode de dietribulioo esl 
onérAux . 

Il serait avantageux de créer un 
d ~pôt à côté de la fabrique aiusi qu'une 
imprimerie qui s'occuperait de travau" 
très Rimplas. U•10 pareille initiative, 
dans le cas où elle BArail prise par le 
min istère de11 Finances, donnerait, au 
gouvernAment. la possibilitê de four­
nir du papier encore à meilleur mar· 
ché. 

Non• avoua vu comment une indus­
trie a cré.i des sections et comment 
elle grandit selon les besoins du 
pays. Nous désirons que les mélho· 
des les plue rationnell es eoi011t insll· 
tu lles pour assurer le succà3 des en­
treprises créées par l'Etat. 

Ce qm, noue avons vu au sujet de 
l'industrie du papier est de nature à 
uoue donner l'assurance que cette in· 
dustrie comporte toue \es éléments 
pouvant coutribuer à sa réussite. 

(Ulus) NAr;lID ULUG 

Pourquoi l'Italie suit-elle une 
politique raciste 7 

Une explication polonaise 

Il faut croire que si la description bien! devant la b1bhothèqne el cha- l'aimer avec une sorte de frénésie .Et il ou s'ils se livraient à tout autre di· On se sert du chlore pour blanchir 
qu'en a donné le Dr Paspati est in cun reçoit un livre qui doit l'occuper voua en même temps uue haine féroce vertiesemeut ds leur âge. Le fait es1, la cellulose. Noue le faisons venir de Varsovie, 23. - La presse polonaise 
complète, c'est qu'il n'a pu, à l'époque, jusqu'au soir.• à son" successeur». A plusieurs repri· en tout cas que la petito Fatma, 8 ans, l'étranger. La fabrique dont on vi ent mRuifeste un vif iulérêt pour la poli· 
faire autrement. L'édifice est entouré Quoi qu'il en soit, le petit monu- ses. les deux hommes avaient eu des é~ant. ven':1e à passer, les trois galo . de poser les fondements, commencera tiquo ra ei ~te_ il~lienne. Un éditorial du 
de jardine et de maisonnettes dont ment de Gül-Oami devait au moins querelles plutôt vives. pms 1magmèreut de 80 livrer à ses dé- à fonctionner dans 2 ans el doune ra 1 Warsza Dzewmk Narod11y rappelle que 
l'accès est difficile. Ce n'est pas sans servir de skevophy/akion de sacristie, ~ .Hier malin Seyid, couduisaut son pans à des divertissements... de 5 tonne< de chlore par jour rlont 3 

10 
problème juif. s'imposa en Italie à 

peine quo j'ai obtenu des voi11ins la c'est-à-dire de dépôt où les prêtres cheval chargé de légumes, se trouva grandes personnes! tonnes seront utiliséesdans lïodustrie la sui le de l'all1tude adopMe par les 
permlae ion d'entrer chez eu, pour serraient les riches objets du culte. face à face avec J\fakeud. Ils s'y prirent avec taul de sérieux du papier et les 2 tonnes restante• !Rraëlite.• sur le terrain de la politique 
!'examine . soue toutes ses faces. Mal· Maie l'hypothèse d'une bibliothèque La rue Pelsenk est étroite. Elle el de .. . maturité que la pauvre enfant dans les autres industries. La moitié internationale notamment durant la 

• [ · t 1 f · · G C a perdu da l' 1 • · é do la soude caustique que produira guerre d'Ethiopie lor•qu'on mobilisa 
g r .. es re mamemeu s ma adroits et les ten_dreil à a.ire crotre. que ul- ami l'élail plus encore du fait d'une auto ne aven ure ce ~ quoi g · t t 1 f ••t · li t 1 é f é 1 néralement J · 1·11 t 1 la fabrique sera également utilisée o_ u es es orcoe 1"uives du monde en· 
p ... r as qm emp en ses ignee et en t

0

a11 au_ Ire ms une g 1ee con,vent.uel_le qui s'y trouvait arrêtée. Avant que os ieuuee 1 es ienuen t t l'I 1- D déf 1 l' t d 1 bl 1 f 
1 

par dessus tout au monde. dans l'industrie du papier el l'autre 1er con re ta 10. u reste, conclut 
ormen aspec, 011 peul se ren re e ,csqm, sem e e con 1r_mer c ~si, exts- Seyyid eut eu le tempe de se remet- dans catie du charbon. l'organe polonais, la race 1·uive désire 

f, J rfaitN1L nl compte de ce que pou- lence d un ~norme pu1le qat a ouvre tre de l'émotion de celle remoutre "é· Le procureur de Balikesir a él~ ' ·1 · êl t f · h d I' " saisi de ce c · lè t 1 d 1 Il y a aux euviron• d'Izmir de la que a ussolini el le fascisme e'écrou· 
va11 I • au re oie une bibliol èque ans un angle de enclos. La citerne sagréeble Maksud avait eai6 i son pie· . . as qui ra ve au an e a 1 1 
byzant oe. On s'aperçoit à première qui se trouvait placée _d'Qrdinaire dans tolet. El' la chasse à l'homme que 1ust1ceque de la médecme.La précocité pierre à chaux. eat e plus tôt possible parce qu'ils 
•ue que ,~ es .,difices n'avaient d'autre& les sous-sols de ces vieux temples a noue avons décrite cideesus commença. des trois vauriens n'eel·elle pas aussi Le pyrite est /igalement une matière / conel!lueot un obstacle formidable 
prétentions que d'être tout simple- été rom placée à G~l -Ca~i par une Le blessé a été conduit à l'hôpital surprenante au physique qu'au mo- dont on a besoin pour le papier. Il y , contre la politique anlinalionaliele 
ment appropriés à leur usage. Avaul crypte fort élevée qui devait probable· Municipal de Beyojtlu. rai Y en 11 à Kocaeli, à Çauakkale, à Ni~de. l poursuivio par cette même race. 
tout, ils devaient présenter les condi- ment servir de lieu de sépulture. Maksud a été arrêté peu après Je 
lions de solid ité voulue pour mettre drame. Il avait encore .son pistolet à f 
leu r contenu à l'abr i du feu et de• vo- Les bains de mer gratuits 1 a ma in. 
leurs ; à ce poin1 de vue, le M•scid d·. pour lea enfants La chute 
f;l eyh Süleyman , par l'ép11•s•eur de 
ses mu railles , offre toute 11:1rantie ; Les « kaymakams • des diverses M. Israël el sa famill e, demeurant 
intér ieuremeut, le plttfond . · ~ rroodit sectiotH muuici;ialee out !ail savoir à Takaim, rue Abdülhak Hamid, ap­
en voôte el quatre de soe faces eonl à la Munic1pa•; té le rlisultat de leurs parlement Sabiha, au No 9, étaient forl 
évidées de hautes n'chee. Les manus- émdes au snje L du choix des emplaoe- satisfaits de leurs bonne, la jeune 
cri te y illaient couchés à plat dans les menls oil. seront établie les jardins et les Emine. C'était une fille d'une vingtaine 
rayons et la forme polygonale de l'êdi· bains gratuits pour enfants. Une corn- d'années, venue directement de son 
fice se prêtait même il leur claeeifica- mission présidée par l'adjoint du pré· 1 villag•, et qui leur avait été recom· 
lion. Les niches devaient former au- aident de la Municipalité, M. Rauf. el 1 mandée par leur laitier. Docile, labo· 
tant d'armoires fermées oil. a'enlas- composée dea directeurs des seotions rieuee,Emioe avait une simplicité char­
saienl les manu•crils reliée el les • vo- municipales technique, des conslruc- mante. 
lum1na • q11i affecl11ient la forme de lions et de l'ense1gnemeut ainsi que 1 Or, depuiR quelque temps, de l'ar· 
rouleaux. d.u Dr Ibsan Samî, au n<;>m de l'A,•eo- gent dispuraissait; de menue obj ets, 

Aujourd'hui le b1digeou frais et 111 .:1elton. pour la p_rotectton. de_ 1 Ea· enfermés sous cl~, n'étaie nt plus re­
natte étendue sur un plancher qui fance,v181tera 1011 heuic: ams1 ch01e1s et trouvés. On eut quelque peine à sus· 
n'adhère pas à la construction don- f1x_era égal_em_eut les _ mstallat1011s de pecter Emine de ces larcins. Mais 
oeol à l'intérieur du vieil édifice un bams prov1eo1res qui pourroul être comme elle était la seule personne 
caractère ab,olument neuf. La porte, créées à peu de frais. Pour les cous- étrengère dans la mahon, il fallut bien 1 
qui primitivemAnl s'ouvrait à l'est, truclioa, plus 1mportantee et los amé- se résoudre à l'é9ideuce. 
maie qui avait l'inconvénient d'être nagemenls coûteux, des crédite seront M. Ier&ël la soumit à un interroga-
lrop près de la kibla a été murée et inscrits au budget de 19311. toire; 25 Ltq. venaient de disparaître 
l'on en a percé une autre eu animant Quant aux jardine pour enfants il de \'armoire à glace où il se souvenait 
une des niches. L'ancienne, quoique a élé décidé de faire venir les plane parfaitement de les avoir µ\ac~es. Tour 
murée, est reconnaissable à le forme des jardine de ce genre existant en à tour paternel el menaç1nl, le maître 
arqnée de son double cordon de bri- Allemagne el en Auglelerre,où ile sont de la maison essaya de confesser la 
ques. Son orien tation iist conforme tout particulièrement développés. Ain- jeune Cille. Mais Emine nia, protesta 
:iux ind ~alious d • Vitruve qui recom- si, on compte pourvoir de la façon la de sou innocence, s'indigna que l'on 
m ne1e au arch itectes d'exposer les plus satiafaisaule à l'outillage néces- put en douter. Et firrnlemeut, fondit 
po rleS d e.s b1blio1hèques au Levant saire pour assurer aux eufanls des eu larmes - ce qui , on le sait, est 
pour avoir plus.de clarté le matin et amusements saine el hygiéniques. l'argument suprême chez les femmes, 

La flotte turque dans le , pourrissoir • de la Corne-d'Or, aux environs de 1885.- On remar· 
quera que plusieurs frégates cuirassées notamment le MUINI-ZAF.EB (à droite) n'ont plus leurs 
cheminées. 

Lire demain : 

La marine turque contemporaine 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 " 1 1 1 .. 1 1 ...... g .. , .... ,., 
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CONTE DU BEVOGLU 

OHE BELLE-MERE 
nait jamais do conseils, elle ne posai 
jamais de questions.Si elle pressenlaitl 
un quelconque nuage entre Irène el 
90n mari elle feignait de ne pa9 s'en 
a perce voir. 

Un jour, pourtant, elle ne put con­
tinuer à jouer ce rôle. Elle ava il dé­
jeuné chez le j~une ménage et, visible­
ment, le jeune ménage était orageux. 
Mme Mauloy en vain s'efforçait d'ëlre 
gaie. Irène et Roger reslaienl crispé• 

cet article très développée el que les• ., e'conom1•que 't f •1nanc•1"'' r' ~°i!~fe;s:~b!zn~:x'~~~c~r~~~~'ti::n~:j L'EgyptB Bt la PalBstinB 
' prix y so.01 inti;t;~~;;~:r ~~::e~~:!rie;;;~l~~t~~~~~:~~:;u~:i~~~ 

Par Frêdério BOUTET 
Quand Irène eut exposé ses inten­

tions elle allendil la réponse de sa 
tnère. 

Dans le petit ealon meublé avec 
gco.1 el dont le1 fenetres donnaient 
8Ur les arbres du parc Monceau, les 
deux femmes étaiqnl assises face à 
façe. Elles se resrnmblaienl, mais lei 
lltollee boucles de Mme Mauloy, d'un 
blond plie et comme platiné, ajoutaient 

el se lençaienl des poinles. 
• Surtout, il ne faut que je m'en 

mile », songeait Mme Mauloy el, dès 

Les recettes publiques 
en Turquie 

La Foire du Levant à Bari 11itique de l'Angleterre tendant au par-

i . . tage de la Palestine et invite les 
Bari, 23.- Le Duc de Berg•m.e mau- chefs du monde islamique à collabo­

gurera le 6 Septembre la Foire du rer pour le salut de la Palestine el le 
Levant. règlement de la question. 

L'Etat participera à la Foire en ---
organisant une exposition de propa- "La Nave" 
gaude dans l'enceinte qui abritera la _ 

le repas terminé, elle di 1 : 
- Allons, il faut que je vous 

quille ... 
Roger Noirtier ee dressa ; 

Revenus des domaines et 
entreprises de l'Etat 

station de Bari. . Rome, 23.- Le Duce a reçu le mi-
Le gouvernement roumain partici- mstre;Alf1eri qui lui a fait sont rapport 

pera off1ciellemenl à la Foire du Le· au. su1e1 des préparatifs grandioses 
vent. qui sont en cours pour la représenta-

1
8noore de la douceur A son viaage dé­
ioatemeol fardé el dan• la robe 
•onpte, les lignes encore élancées de 

- Comment, vous ne rasiez pas 
aveo Irêne cal aprh-midi ? Ill 

• lion de la lregêdie «La Nave • de 
M. Retid Sav.tet • Âtabinen, d~légué D'Annunzio. Elle aura lieu à Venise 

turc pour la Foire dn Levant quittera le 1er, le 2 et le 4 septembre pro· 

•on corps étaient ondulei;ees, landi1 
que Irène, dont le blond était presque 
lrdent el l'allure fringante, avait la 
l!ràce acide de ses dix-neuf ans. 
,. Le silence se prolongeant, Irène 

•impatienta. 
- Alon, maman, qu'en penses-tu t 
- J'approuve, ma chérie, dit Mme 

"':a_uloy. Au point cle vue âge, honora­
~'hlé, silnation matérielle, relations, 
<\Oger Noirlier me bemble absolument 
Parfait ... 

- Mais on n'épouse pas seulement 
Qoe honorabilité et un Age, maman. 

1 
ue penses-tu de lui, personnel· 

Btnent ? 
- Je ne le connais pas beaucoup, 

~a petite Irène. C'e1t un beau garçon, 
' intelligent, me semble-1-il. Resle la 

l!Uestion caractère. A-1-il bon carac­
tère 1 

- Pourquoi pas ? répliqua Irène 
8
1
1ichemeol. El puis la question carac· 
ère, comme tu dis a-t-elle une si 
l!rande importance t 

Mme Mauloy leva vers le plafond 
•ea beaux yeu:r : 

- Ecoute, ma chérie ! C'est avec un 
caractère dirticile ou simplement un 
Peu trop autoritaire que l'on peul 
t,endre très malheureux les gens que 
1on aime le plus ... et qui vous aiment. 
e le sais... (elle allait dire c par 

8lpérience » mais se reprit ) ... je le 
•ais bien. Alors j'espère que Ion futur 
~ari aanra être doux, conciliant, in­
"Ulgant... 
d'- Je ne demande pas d'indulgence 
li Irène agreHiV3. , 

Mme Mauloy, déconcertée, balbnlia: Ce chapitre des recettes publiques 
- NMaie j~ croyais... . 1 . comprend exclusivememenl des entre-
- on.. u ne croya11 pas . or1a prises que l'Etat gllre lui-même: tout 

Irène. Lm veut que tu. rest~s pour comme le ferait un simple parttcuher, 
être débar:assé. de moi e! 101. lu pré· 80 excepta ni toutefois les grosses en­
l~xl01 la d1eorét1.o~ pour n avoir pas à lrepri•As que sont les Mo·•opoles, les 
t occuper de mot . Sous pré!exte de f p, T. T. et les Chemins de fer. 
ne paa être belle·mère, tu n es P!Us La majeure partie des revenue t'!r­
mère du tout ! Nous pouvons bien ment ce chapitre provient des produits 
noua disputer, tu t'en fiches pas mal ! des forêts domamales et de celui des 
C'est honteux, .oalte in~ittérence ! immeubles publics liquidée: . 

Il y eut no silence. Simone Mauloy Voici comment se subdivisent le9 
était atterrée. Elle avait supporté diverses récetlee : 
pendant des années les querelles de 
son mari, puis pendant des années 
celles de ea fille, maintenant elle 

1935-36 

devrait supporter les qnerelles du Forêts doma· 
jeune ménage... C'en était trop. Un nioles 1.907.000 2.'19.000 
seul refuge e'of!rait; Hugues Larivière, Terres exploi­
doux et soumis. tées par l'Etat 

- Je vais me remarier. dit-elle seu· Terres doma-
lement. niales données 

Lavie 
sportive 

POO'l'·BALL 

Tchécoslovaquie-Yougoslavie 

à bail 
Biens publics 
liquidés 
Rec. de I'Hôlel 
des Monnaies 
Rec. deslimp. 
de l'Etat 
Roc.des Ecoles 
de l'Etat 
Rec. des mines 
Rec. des au­
tres inst. 

38.000 

229.000 

llni.000 

14.000 

50 000 

9.000 
96.000 

59.000 

39.000 

'lS1.000 

1.388.00o 

12.000 

36.000 

20.000 

182.000 
Zagreb, lS. - Le match inte!natio· 

na\ Yougoslavie-Tchécoslovaqute auca 
lieu ici le 118 aoe.t. 

Rec. de pilota-
ge el de remorq. 1111.000 199.000 

NATATION 

L'Europe bat l'Amérique 
- Maie ton mari en an ra peut-être 

feaoin, ma chérie ... Sois patiente, u e 
e heurte pas. Il faut se faire des con-
0eesions mutuelles ... éviter les icènes.. Berlin, 29.- Une grande affluence a 

- On peul garder chacun sa par· suivi les épreuves de natation Europe· 
•onnalité sans se faire des scènes Amérique. 

Dan• l'ensemble et en remontant 
jusque vers 19l4-25. les diverses re­
cettes revenant à l'Etat du fait de ses 
entreprises ont fortement baissé, sui­
vant d'ailleurs en cela la courbe géné­
rale du budget total. Toutefois lei 
produila des forêt domaniales onl al· 
teint pendant l'exercice 1936 87 un 
chiffre trè• élevA - le plus élevé de· 
puis 1925 26 (2 541 000 livre~). Les pro· 
duits des immeubles publics liquidés 
tendent ausei à augmenter de valeur, 
mais eont encore bien faibles surtonl 
si l'on lient compte qu'à cer tains 
exercices ils représentaient la plus 
forte recette de ce chapitre. 

Protesta la jeune fille. L' Américain J arelz enleva le 100 m. 
M M 1 n d • nage libre en 59 s. St 1 O devant son 

d' me an oy ne crut pas u 1 e e compatriote Fik. 
iscuter ce point. Le 200 m. dos vil la victoire de l'AI­

" - Si lu {eux, ma chérie. Mainlenan 1. lemand Balke en 2 m. 42 s. L'Améri­
J ai quelque chose à t'indiquer : dans cain Verson se classa second en 2m. 
~Il i· eu ne méuage, beaucoJp de désac- 50 9 10 s. 1 • 
Corde vieuoent des beaux-parents, de Victoire européenne également dans 
1~ belle-mère parllculièremenl - c'est les plongeons où Vays totalisa 118,47 
Q lseique - qui a tendance à conei- pointe el le Yankee Roi 115,20 pomte. 
dêrer son gendre en ennemi qui lui Par contre les Etals-Vnia rempor· 
tota 88 !ille. Je suis veuve, tu ee mon tèrenl le l.500 m. nage libre gril.ce à 
~bique enfant je pourrais donc être Flanagan qui réalisa le temps de 19m. 
~be belle-mèr~ de l'espèce la plus re· 89 s. 5110. Le Suédois Borg se vtl 
Outable !... Eh bien ! je ne le veux gratifier d'un 20 m. 9 s. 4110. 

nas. Je veux être votre amie - une Le relais fut enlevé par l'Europe en 
!~ie pas exigeante, par encombrante, 3 m. d s. 2110 contre 8 m. 28 s. Fina­
'~1 vient quand on désire la voir,. lemenl le vieux continent remporta la 
~ais qui ue s'impose jamais et qui ne victoire par 88 points à 36. 
donne jamais un avis qu'on ne lui AUTOMOBILISME 

t8tnande pas. Tu me comprends, 
tène Y 
•Pour maman qui m'adore. quel 

•acrifice • songea lcèoe émue. Maie 
Comme elle n'aimait pas extérioriser 
•as sentiments, ell~ voulut plaisanter: 
1ll. - Je reste toujours la fille, tout de 

ime ? ... 
- Ma chérie! 

Le grand prix de- Suisse 
Berne, 23. - Voici les résultais du 

grand prix de Suisse ; 
1. Caraciola, sur Benz Merudes, 

moyenne : 148,646 km. 
2. Seaman,même marque, à un. tour. 
La marque italienne Maserat1 rem­

porta l'épreuve des voilures de 1500 

Recettes diverses et revenus 
extraordinaires 

Ce chapitre eel devenu particulière­
ment intéressant pendant les dernières 
années dn fait de 111 créa\ ion de car· 
tains nouveaux impôts à fort rende· 
ment. 

Nous allons donner ci-après un ta­
bleau des pricipales subdivisions de ce 
chapitre en remarquant onlre paren· 
thèses pour les nouveaux impôt à ce· 
raclère extraordinaire la date de leur 
mise en application : 

1935-36 1936-37 

Taxe d 'exonéra­
tion du service mi-
litaire 1.181.000 
Intérêts 836.000 
lmp. d'•••isl•nce 

1341.000 
1.181.000 

l hotme Mauloy embrassa lendramenl 
tène et, peu après, toutes deux 

60rtirent séparément : la jeune tille 
nour aller retrouver des amis; la mère 
nour aller retrouver no ami, homme 
~ltr, égalemeul, courtois et fin qui 
8ntourail de soms empreesés et 

d'a111our discret et fidèle depuis treize 
'llnêee sur lesquelles années il y en 
''ait e~ trois où cet amour avait l!lé 
~latoniquc, car Simone Ma_uloy! alors 
~arille, était loyale et pusdla.mme, et 

cent. 
SMB po11r l' Avia lion 

ATJILETI (1934.) 2.284 000 2.252 000 

1 ~ où Simone veuve, avait montré 
toi!1s de vertu.' ce dont Ili. Hugues 
'rivière avPit été très heureu:r. 
~Ca jout-là, en retrouvant ce galant 
1
0
°tnme, Mme Mauloy e'emprese~ de 

d•t' lairo pari du procham mariage 
r~ne. 
liucues Larivière parut forl joyau~. 

c; ..... Je suis bion coutent. Mes félt· 
lll.1atton 8 1~s plus vive~ ... Mais al.ors, 
q a chèl'e Simone, nous pourrions 
~~Us marier nous-mêmes,.. Autrefois, 
lll.,u1 avez rrfusé de divorcer pour 
• épouser ensuite vous nvez refusé 
''"" • à ~ ~· êpouser po:ir vous consacrer 
~rite rhèrs Irène. Il me .;embla qu'à 

êsent plus rieo no •'oppose ... 
b-..... Pns tout de 1ui1e ... AUondons un 
~~b. Nous , ommes si heureux ainsi, 

!lues ... 
~'-Je serais plus heureux si noua ne 
0ue quillioo~ pas, dil·il. 

'' .... Eh biou, nous en reparleroos! 
Nllond1t Simone. En attendant ie serai 
•o Us li br~. je pourrai vous voir plue 

Uveot. 

L•• Amérloaln• oontlnuent Amendes de majo­
ration 

Stulgarl, 28. - Un grand meeti.n~ Recettes diverses 
athlétique se déroula avec la parl1Ct-
palion des athlètes américains. Cenx· Dons (1) . 

1 053 000 1 255 000 
3.339 000 5.048.000 

45.000 4.363.000 
13.783.000 13.060.000 ci se taillbrent la part rtu lion et ente- lmp. de crise 1931 

vhenl presque toutes les épreuves.. • pour \'équi­
Les meilleures performances furent l libre budgétaire 
lee suivantes: (1932) 16.290000 17.892.000 

400 m. Fritz (Canada) 47. 9110. Imp. d'usistance 
Saut en hauteur; Kruter (EU.) 2m. aux fo~ces de l'Air 

Saut à la perche: Varof (E.U.) 4m.27 (1935) 1712.000 li.003.000 
, • Recellesextraord. 16.500.000 9.020 000 
• 

Budapest, 23.-Au cours d'une réu· 
nion d'athlétisme les spéciaU.tes aillé· 
ricains récoltèrent de nombreux suc­
cès el réalisèrent les performances 
suivantes ; 

5.000 m.-Rays 14 m. 52 s. 4110 
110 m. haies - Volkot 14 s 5110 
400 m. haiAs-Patterson 52 s. 8t10 
Saut en longueur-Vaison 7m. 48 

Saul à la perche-VarmerdauJ 4m27. 

Imp. pour la pro-
teclion du blé 7.063.000 

Certes, et M. Celâl Bayar l'a fort 
bien compris, tout allèg~menl des 
impôts doit commencor par la rMuc· 
1100 des impôts contenuq dans ca 
chapitre dont certain~ - tels que ceux 
que l~ gouvernement s'est réso!u à 
aboli1· progrAssivement - n'ont plus 
leur raison d'être. On conqoil facilA· 

,~li:.lte lui sourit tendrement. Elle 
(~.a11 un profond attachement pour 
d~(·lltais elle aspirait avant tout à iilre 
Io 19rêe de toute responsabilité, de 
daUta contrainte, de Ioule dépendao-
1;00ce... Elle éprouvait. des impres· 
o, n11 de petite fille qui entre en va· 

llce8, 1 • 

li{rène se maria el Mme Mauloy sui· 
d0.scrnpuleueemenl la ligne de con· 1 
~1/ 1e qu'elle avait indiquée à sa fille. On a beau dire, les constructions 
'lli~e!dut, pour le_ieu?e mEéllnage, dunelbéton son/ u11e belle chose. 

isrète et lo1ntame. e ne on-

en\ ... JI y en a bien 
bizarres ... 

qui ont des formes! 

1 

ment que l'Etat ue peut faire ainsi, 
du jour au lendemain, un abattage 
aueai considérable dans se! recettes. 
La manière adoptée par le mioistère 
des Finances esl donc la meilleure à 1 
la condilion qu'elle se fas3e d'une fa. 
Qon continue el toujours plus sensible. 

Ci-après ce que les divers impôts 
extraordinaires ont donné à l'Etat de· 
puis la date de leur créatiou : 
Imp. d'assistance pour l'A· 

viation 1934-1937 6.4.04.000 
64.163.000 Imp. de crise 193r-1937 

lmp. pour l'équilibre bud-
gétaire r932 1937 78.268.000 

Imp. d'assistance aux for· 
001 de l'Air 1935-1937 

Imp. pour la protection du 
blé 1936·1987 

6.715.000 

7.063.000 

Total: 162.613.000 

Recettes d'ordre revenant 
au Tréaor 

Ce chapitre s'est sans cesse accru 
depuis l'exercice 1983·34: 

1983·34. Ltqs 6.365.000 
1934·85 )) 13.812.000 
1935·36 )) 16.663.000 
1936 37 )) 25.786.000 

El il semble bien qu'il a a dil et· 
teindre en 1937-38 un .~ontaot. pu 
trop éloigné de 80 m1lltons, smon 
même supérieur. 
Recettes d'ordre et recette• 

affectées 

noire ville vers les premiers 'jours de chaine· 
septembre pour se rendre à Bari. -------- -

Le camp Dux DccÎdBnt d'auto 
Bruxelles, 23.- Par suite de causes 

inconnues une auto culbuta dans l'Y­
ser près de Nieuport. On déplore 3 
morts. 

Rome, 23.- Le ministre Cobolli Gi­
gli a visité le Xe Camp • Dox '" 

Cent cinquante • avanguardisti » 
armés de mousquets. du Fascio d'A­
lexandrie. qui participeront au camp 
sont arrivé•, via Brindisi. 

ouvement ar1tim --

O'por/S POlll 

Plrêe. Brindisi, Venise, Trie·~lft 
dts Quais dt Galata tous lts r1,.,1tl11!./is 

à 10 bturts prictSl!S 

Pirée, Naplecr, Mari~ill('J, Gênt". 

Oavalle, Saloniqne, Vol6, Pirée, Patr11s Santt­
Quaranta, Brindh1i, Anoône, Venise Trie11t>' 

Baltau1 

F. GRIMANI 
PALESTINA 

OAMP!DOGLIO 
FENIOIA 

QUIRIN ALE 

26 Août 
2 Sept. 

25 Aoùt 
8 Sept. 

~ ... ZIA 

1
5'rvf,-r occdb'• 

En colncldence 
à Brindisi, Ye-

1 
aise, Tri are, avec 
lb Tr. Exp. po11 r 

. toute l'E11rope. 

1\ : 7 aeat ' 

• l 7 lle11 rti1 

Cette annexe au budget se répartit 
comme sui'I : Saloniqu•, MHelln. lzmi•. Pir6e, CnlntMla, 

Patrae,IBrinrlisi, V0niAe, ·rriP.rtt~ 

VESTA 
ISEO 

1 Sept. 1 

2~ Aoilt l 
8 Sept. 

1935-36 ' 

Administrations 
locales 18 003 000 2.083 000 

653.009 116 000 
BouraA:r:, Varna Ooo.:;tn11t1N 

FENIOIA 
ISEO 
DIANA 
!IER\NO 

~· Aoùt 
26 Aoùt 
31 Août 
7 Sept. 

2.051.000 

B•nque Agricole 
Pari de la protec­

tion du blé 
Travaux publics 

et Instruction 
publique 

Snlina, Galatz, 81 a Ha 
FENICIA 
DIANA. 

24 Août } 
31 Août à t 7 lleare 

2.0:~0.000 1.651.000 
R.iOUL HOLLOSY 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés 
"ltalia et "Lloyd Triestlno" pour les toutes destin1tions du mJn1e 

(1) Ln aubdivislon .. nnns~ que nous avonl 
inclue e!lt naturellement des plus irréguliè­
res. Le chiffre élevé constaté pendant l'exer­
cice 1936-37 doit provenir des dons qu'Ata­
türk avait faits à la nation. 

Facilités de vo1aJB suP le5 C~B11in1 da FeP de l'EtJt italiRn 
REDUCTION DE 50 % sur le parcours ferrovi•ire italiorJ dll po~t t 1 t \b 1: 

quemenl à la frontière et de la fro11tière ct 1n · t 
d'embarquement à tous les passagers qui e11trenM11· 
dronl un voyage d'aller et retour par les p1ql19b1t~ 

de la Oompagaie" AORCA.rCOA • 

notrB com mBrcB avsc 
l'Amériqus du Sud 

Dans ses conver9ations avec les né­
gociants d'Izmir, le Président du Con­
seil M. Celàl Bayer a parlé de notre 
commerce avec l'Amérique du Sud. 
C'esl là - note M. Hüseyin Avni, dans • 
l'Ak~am - un marché qui est encore 
inconnu à nos négociants exporta· 
leurs. Pour le découvrir, il faut y en­
voyer nos articles. Ce sera la lâche 
des exportateurs. Pour la faciliter, le 
ministère du Commerce a créé des 
postAs d'all•ch•• commerPia11x dans 
les pays d" 1' Am~riqu• du Sucl. 

Notre attaché commercial à Buenos 
Ayres qui participait à ces entretiens 
a déclaré: 

En outre, elle vient d'in~titu9r auBi ·I H b 1l l •t• 
directs pour P11ri9 ot L~ri1Ns, via V-1•\i'I , 111 à 
prix très réduits. 

Agenoe Généra.le d'lsta. b11l 
8arap lskelesl 15, 17, 1 t.l :Ml11 nha.11 ~. ~i.l • ~ \ 

Téléphone 44877-8-9. Au~ burd~ • < ·i ~ Voy.~~· :'i •tl i l' Il 44914 
• " s li) w.~1.J1ti I) .i1 1 ~~ • 

SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 44792 

Départ pour Vapeurs Compagnies Da les 
(sau! lmpr6va) 

- L'Argentine et le Brésil peuvent 
noua offrir de bons débouchés, mais il 
faut que nos exportateurs s'intéressent 
convenablement à ces marchés. Les Anvers. Rotterdam, Amsle~- • Trajanus • 
pays qui produisent les mêmes arti- dam.Hambourg, ports du Rhin •Titus • 

~mpagnie Roy; du 24 au 26 aoùl 
NéerlanJaise de du 29 an 31 aoO.I 

Navigalion à Vap. oies que nous vendent à l'Amérique 
du Sud de l'huile d'olives, dee olives 
et des fruits secs. 

Un moyen efticace de développer 
notre commerce avec l'Amérique du 
Sud serait de participer aux Exposi· 
tions qui y sont organisées. Cette là· 

c TrrJjanus • 
Bourgas, Vama, Constaotza 

c Ceres• 

che incomba à l'administration des Pirée, Marseille, Valenca, Li-
MonopolA~, les coopératives el les Delagoa Maru 

· , · é verpool. 

oers le 24 aot1t 

oers le 5 sept. 
NIPPON YUSEN 

KAISYA vers le 7octobre 

grandes maisons d exportation S!l - . . . 
cialisées dan~ le commerce des frutls O.I.T. (Com!Jagnia Italiana Turismol Orgamsallon Mondiale de \loyage• 
secs el des oltves. Voyages 11 forfait._ Billets ferrovi•1re•, mar1t mes et aé1i. us 

Ajoutons que. ~ontratrement à c~ 
1 60 010 de r6dnction 1Ur IH Chemins de Per Italien• 

q01 a été publté, tl ne :.tous semble s· d à· FRATELLISPERGO SalouCt,J l •si Hülav~.li ~à· H1 Oil;, 
goe• re qu9 les Etats de l'AmAr1c1ne • a resser · 12 Tél 44791 
du Sucl puissent offrir un d~bonché · 

... qui donne11t le vertige ... 

- - - ~·~-..-~--

' 

... Mais /es vieilles maisons en bois! - Seulement, elles offraient 
ifaient bien pires... ; tage d'ttre souvent détrwtes par 

1 Des•ln de Oemlil Nadir Gûler à l'Ak1am) ! cendies 1 

l'auan­
les in-
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r n Pff EC!C!E TURQUE DE rE MnT' 111 Impressions de voyage ·::!:u!~·:~~J~ ~:r3~~xd::.~~rr!u"x d;~~~ UH UU U H IJ ses croyant que le gros des troupes 

F:tUSSBS 1'ntsrprs'f:it1'ons dB cernent de ceux de b~>nne qual~té. En parcourant IBS champs dB bata1·11B ::~~~:~:i~~~::~~k~=~~~~{~:~ ~~1:t~; 
u u Il y a deux conditions qu'il faut bieu de quelque chose et il envoya 

f f · • h d' un courrier précisant son isolement. 

l'accord dB SaloniqnB :;i:sr:~:er~~é~r sii
0

r u~e ::::01i:nin
1

t~~ dB la PrussB Or1·BntalB ILe malhenr fil que ce courrier fut pris 
rieur; elle doit-être de bonne qualité par les Allemands et Hindenburg dé-

Le • j oarnal de Moscou • estime que et à bon marché. Sur le terrain du cleucha la bataille de Tannenberg. 
/'Entente Balkanique entre de plus en commerce extérieur, une qualité de ----- Samorow inquiet, impatient, quitta Al-
p/us sous l'influence des puissances • /as- plus est indispensable : il faut que les Par lenstein et commit ainsi la grande 
cistes , alors que 1• .//lustration. y voit, produits du pays soient conformes à notre envoyé spécial N. E. GUN faute de négliger de maintenir le con-
an contraire. une forteresse contre Je un même type. Et ce résultat est as· Frontières de papier 1 allemand et son jardin en terre po- tact avec l'arrière. Quelques heures 
drang nach Osten. H. Nadir Nady, ob- euré par la elandardieation. lonaiee ! après les Allemands occupèrent la 
serve dans le• Ciimhuriyet • •t la • Kt- • En auto, rapidement noua suivon1 ville. 
publique. : • • depuis Danzig la frontière el ainsi la Le souvenir de Napoléon Les Russes ne se doutaient encore 

On voit quee les auteurs de oee deux Le •Ytni Sabah• n'a pas d'articl• de fond. Vistule, ce fleuve national de la Po- Noue descendons vers le sud, el de rien el cherchaient l'ennemi en 
articles qui analysent la même sujet lognc. Il es~ maintenant ré~llement bientôt quittant la zone du couloir, avant. Ils turent complètement cernée 
arrnent à des conclusions diamé· nauc;inal, pmeque les deux _r1v~s op· noua arrivons à Eylean. Première at- et aprèa une dure bataille tons furent 
lralement oppoeéee. Et oe qui est ftofre COllaborafeUr Ef ami- parti~nnen,t à oe paye. Ma11 1.ama1s lmosphère militaire, premier souvenir tués ou faits prisonniers. Samorow qui 
drôle, c'est que ces deux interpré· fror;it1ère na été tracée avec moms de 1 que nous rencontrons en cette région combattail à la têle de eea troupes 
talions sont tontes deux faussee. C'est, log•q!Je. . qui a été le champ de bataille de !'Eu- dut fuir traveeti. 11 erriva avec quel-
ponr la press& ba'.kanique, un devoir llil. E. B. Szander Dé]à, à la hauteur de l't~a.r1enburg, rope. Je ne puis cacher que j'ai ree- qnes officiers qui ne le perdaient pas 
de redresser, la main dane la main, dont ou connait la compétence en on ob1erve un tracé capricieux. En senti une grone émotion en songeant de vue, el son ordonnance qui veillait 
ces conv1clione erronées que l'on matière d'athlétisme consacre· effet, une rive e1I polo~aise. L'autre que Napoléon et sa grande armée onl sur lui comme un père, près d'une 
remarque dams l'opinion publique mi-allemande, m1-pol~ua1ee et au cen- combattu dan1 celle plaine nue, aride . petite ferme et firent halte. Samorow 
mondiale. Certes, l'Entenle Balkanique ra une étude détaillée aux Ire du fleuve, une ile apparhent à et froide. Et sur cette colline dans voulut être seul et s'éloigna sous les 

••••••••••••••• 
La femme idéale 

d'aprèa l'homme 

esl unP organi~ahon politique, maie l'Etat de Daozig, tandis que les borda l'air brumeux il me semble v'oir se arbres. Ou entendit un conp de feu., 
JJullem nt formée soue l'influence de &hampiODRDfS d'EUrOpB d'un atlluent du fleuve sont partag~e dessiner ta silhouette gri&e de l'Em- On ne retroun plus le général Sa-

1 

tslle puissance pour être dirigée entre les trois paye. Uo méll-méla qui perenr sur son destrier blanc rPgar· morow. i 
contre telle antre puissance. S'il en d'afhlÉfiSmB n'a pou" effet. que de re_odrc extrê· dant v~rs le Nord, ce Nord qui devait Plusieurs légendeB ont couru sur 

est celle qui, 
matin, midi et soir, 

soigne ses dents avec 
était ainsi, on aurait fait un pas en ar- 1 memeot d1ft101le tout trafic. . être fatal à sa destinée. Eyleau! 11 y lui. Sa mort fut longtemps ignoré~. 
rière par rapport à la situation 11 s'agit d'une eérie"d'arlicles ri- On ne peut parler de Mar1enburg, cent trente ans les armées russes et Lee uns dirent qu'il avait fui ; d'an-
lronble d'il y a un quart de siècle. Et sans cUer sa, magnif,iqn.e forteresee. napoléonienne combattirent jusqu'à Irae, qu'il avait ~té fait prisonnier ... 
ni lu facteurs qui ont préparé la nais- gourensement documentée qui Je croie que 0 est là 1 unique château lard dans la nuit. Toula la Prusse 
sauce de celle Entente, ni les hommes commenceront à paraître à par- fort dat~n_t du Moyen-l~e, qui .ait M~ Orientalo est pleine de souvenir;; du Champ de repos 
d'Etat qui l'on créée, ni la maturité 1 tir de demain 1 conserve u;itact. Constru11 par l Ord.re séjour de Napoléon, depuis Tilsilt et Nous avonR parcouru rapidement 
polit•que des nations balkaniques ne -•••Hll&aaaaaaaaaaaaaaa~t 1es

1 
fbéeva1~0J? Teuto1nd19~esd,éofette1 c

1
11é la rencontre de deux Empereurs à la tons ces champs de batailla. Tout est 

peuvent laiBBer naître une tetlle pensée or 1 1 0 es uue so' 11<; •~n ee terrible retraite de Russie. Beaucoup calme dans ce paye. QuPlle paix à 
dans le cerveau de quiconque 11ècle~. Et par un basa• d. Q 111 peu~- de noms de famille à coneo1111>1nce Tannenberg où repose Hindenburg! 

Nous, les Balkaniques, avons beau- LD torrDrl"SmD ê.tra 11 eu .est pom1 _no, c?tt~ cité for~1- nettemeot franoai,e,des mots frno 9,ie, Une grande enceinte, des dalles de 
coup souffert au coure da l'hiel')ire. Il Il Il fiée se houve an1ourd hm non lo_m et surtout le eouvenir respectueux el marbre, des cueaux, la statue en 
Noue ne remarquions pas qu'en noue de la fronllère, comme 11 Y a 5 Biii· admiratif de celui que les habitant~ pierr~ du grand chef et surtout un 
entr'égorgeant pour la liberté, nous "D r~1osf 1"no oies. Alo,rs que' le château St-Ange de nomment le Kaiser Napol~on. lé· silence my•lique. 
eervion11 la cause dee autres. Mais la Il U Il Il Rome 0 est qu uo gratid manument, moigne11t du séjour du grand Corse. Partout j'ai vu dPs cimetières où 
tie noue a mûris sur o t e le Burg, lui, est un ouvrage exolu 0 1· ,, D h " reposent, parmi le• flaur• et la verdn 

es erres, qu vement mili1a1re, où tout a été oaloulé, eutsc en maauren noue avons pétrieij de notre sang au rP, tant de brave~ soldats. Il y en a 
milieu des relents de la poudre. Nous Jérusalem 2/. - Les al/entais ter- et qui témoigne de la science de ces Après Eylean nous nous tronvone des milliers et des milliers .. Russes et 
avons bien compris que none ne pour· roristes se poursuivent sur tout le terri· Chevaliers. Fossés profonds, larges dans la région des Masures. Allemands dorm"nt ensemble, unis 
rio os 1pg,1er le droit à l'existence el foire palestinien. de 20 mètres, pout-levis qu'un mêca- On appelle ainsi la basse Prusse par la même mort. Tout est propre et 
défend re M droit que par nos propres ni1me fait lever en quelques secondes, Orientale, parce que peuplée d'nue soigné dans ces cimetières.Et quelles 
moyr ns. Nous sommes des frères qui A Tuf Karem une bombelfut lancée tunnels sonterraine,triple euceinle for- peuplade à coutume11fepécialee que les inscriptions ! « Ici reposent un capi-
cn~illons les fruits d'un même arbre. contre un camion anglais. Un soldat du ti!iée, mure épaiij résiatant même aux Polonais prétendent leur, et que les laine el tout son escadron•. « Ici re-

Nos intérêts sont perpétuellement • Royal Seo// •fut tué net. canons d'autrefois, tours très élevées Allemands nomment Deutschen masu- pose un colonel inconnu .,, • Ici repo· 
commune el il en sera toujours de A Jérusalem des bandits arabes alla- et massives, rien ne donne nue telle ren. Ce sont surtout des paysans très se tout un bataillon russe •.«Ici repo· 
même. Une fois celle vérité connue quèrmt un train. Après avoir tué le con. impression de grandeur que ce fort pauvres, très actif•, et assez renter- sent un colonel ruses el tou1 ses offi· 
ce serait faire erreur que de con&i· où des milliere de défenseurs pou· mée. Ils parlent un dialecte ayant ciere•. Quelle bataille meurtrière !, .. 

ducteur ils laissèrent la locomotive des- · t • · t · t · t à b d dérer !'Entente Balk~nique comme nien rosis er vio orieneemen un eaucoup e ressemblances avec c Ici repoeent un soldat rue· 
une combinaison politique éphémère ce11dre une pente rapide. Heureusement siège violent. le polonais Ils sont catholiques se et un soldat allemand, tous 
dirigée contre \elle on telle puieunoe. la voiture était munie de freins 11utomati- Sur la frontière se trouve aus1i Ma- comme eux, alors que la Prusse Orien- deux inconnu• •. • Ici reposent 

L'Entente Balkanique eel l'amie ques. Aussi après 2 klms. de desce11te rienwar qui possède elle aussi une tale est très protestante. Tous leurs un capitaine et son ordonnance•. «lei 
sincère de tons lee Etals qui ne vtrtigineuse, la lourde machine s'ar- forteresse datant de l'époque de l'Or· noms sont à coueoonance slave. Maie reposent dix-neuf 1oldals rusees in· 
nourrissent pas de mauvaises inlen· dre,maie de proportions bien moindre1. eux se prétendent Allemands el l es connue "· Inconnus !... Ils 00 verront 
lions enver• elle et elle ne s'est jamais r~ta. Mai• ce qui nous intéresse ici est la chiffres résultant des plébisoiles de pins leur patrie ; ile reposent en terre 
placée •ons l'influence de l'un d'eux. A Nazareth enfin, une rencontre mit frontière. En effet, la Vistule n'est pas 1920 et 21 nous donnent nu ponrcen- étrangère el personne, sinon le pas· 
C'est oe que tout le monde doit savoir. aux prises la troupe et des bandits ara- loin. Ce fiente, qui eel sacré aux Polo- \age de 114 et de 97 % pour l'Allemagne. saut ému, ne priera pour eux. 

Qu'Bst-cs qus la 
bes. 6 Arabes et un soldat {restèrelll sur nais ne m'a pas fait une forte d'impree· Ce sont d'ailleurs les gens tee plus Héros anonymes. 
le champ. sion. Jaune, calme, boueux, aux bords doux et les pins serviables du monde. Et \oui autour la nature est belle ... 

standardisation 7 L t t b-I n . . 
H. Asim Us analyse dans le •Kurun• a BrrB rem B BO mBrlQUB 

maréoagenx,il est horriblement déoert. Je compare cette r~gio11 à l'Ecosse. Il y a tant de fleure. L'air est purfumé. 
La Pologne s'est fait adjuger la rive Surtout ma comparaison se base sur, Tout chante ... Mais une ombre tragique 

allemande on plutôt 10 mètres de celte le merveilleux paysage qu'elle nous! se mêle an parfum de cette terre pr~-
rive. Ainsi on voil un mince chemin ff E ff t ï • 1 d · !\ b 1 longeant 1.e bord, qui· eet mo1"\1"é nlle· o re. n e e . partout 1 n y a que estm e. celle terre si douce, si e le 

/eJ déclarations faites par le PrtJidenl du 
Conseil auz négociants d .. lzmir. 

Qu'entend ou en disant que l'ache· 
leur doit uoir confiance en une mar _ 
chandiee venant de Turquie 1 Tout 
naturellement, que la marchandise li­
vrée doit êl o conforme à l'échantil­
lon. Ou pins exactement, il faut que 
lorsqu'on parle de •raisins turc&» 
l'acheteur puisse se repréeonler un 
type netlemenl déterminé de raieine, 
qu'il en soit de même pour le tabac. 
les noieettee et que les échanlillon1 
qu'ils recevront répondent à cette con­
ception. 

Sur le terrain des exportations on 
ne peut concevoir qu'un seul terrain 
de concurrence entre les producteurs. 
C'est la rivalité à qui livrera des arti­
cles le plue conformes au spécimen­
type de• produits turcs qui a été 
adopté. Et plue on se rapprochera de 
ce spécimen unique, plus nos mar­
chand ises seront reoherohéee eur les 
marchés étrangers. 

Si les producteurs n'accordent au­
cune 1mportanoe à la 1tandardieation 
H ne ong~nt qu'à produire le plue 
possible, n'importe comment, faute 
d'une répartition stricte par types, les 
prodn11e de mauvaise qualité d'une 
même marchandise feront tort au pla· 

Philadelphie, 23. - Quatre eecous-
1es 1iemiquee des plue violentes furent 
enregistrées entre midi et 16 heures. 

M. Laosbury sn Boumaois 
Bucarest, 23 A. A. - M. Calinesco 

ministre de l' n térienr, reçut à midi 
M. Lanebur1 _qui s'intéressa aux ré­
formes admm1elratives el à !apolitique 
générale du paye. 

mand, ~011i,é polonais. Celui qui longe loue pareils. tous pleine de mélaucolie Dr NERlN EMRULLAH GUN 
des laott. J'en ai compté des centaines, let si meurtrière ... 

oe sentiers 11 est Allemand doit mar- el de mystère. Jamais je n'ai fait de 
cher eur la moitié allemande s'il e&t promenade plus romantique que cglle 1 · ··-------
Polonais sur celle polonais~. Car si é L ' 6' I' struere ndne lotanngg. de deux ou trois kilomè· a pr1nrsssB IU 1:in:t son pied dépassait la moitié du Rentier Il U U 
assigné, il rieqnerail de recevoir une ' 1 b" 1 
balle dans la peau 1 Et oeoi n'eet pas Tannenberg 1 a a IBnna B 
une plaisanterie; il y a eu beaucoup 
d'incidenll ! Plus loin nous ren· 
contron1 une maisonnette qui sert de 
poste de douane aux Polonais. Qu11.· 
Ire pierre& à dix centimètres des mura 
de cette maison marquent la frontière. 

Nous faisons un détour et attei· 
gnons Allenelein. C'oet ici que le gé­
néral Samorow, commandant la troi­
sième armée russe, eut pour la der­
nière fois son quartier-général. 

Venise, 23. - La princesse 
de Hollande a visité la Ille 
d'art. 

Ginliaaa 
biennale 

Tout autour le territoire est allemand. LBS Bntrstisns de lord Bunr1'man Si jamais un douanier polonais veut fu-
ll mer ea pipe devant la maisonnette, il 

Pour bien comprendre la valeur 
historique de ce~ régions où la mort 
a régné, il fanl lire le récit de la ba­
taille de Tannenberg. Il n'y a rien de 
plus intéressant, de plus émouvant et 
de plus tragique. Samorow devait 
couper la retraite aux Allemand11 qui 
se repliaienl devant la première i.t la 
troisième armées russes avançant an 
Nord. 

La Terkos 
On trouve de l'eau pour alimenter 

les foatainee lumineuses, à l'occasion 
du festival d'lstan bu!, note notre con­
frère le • Haber • et none n'en trou­
vons pas pour nous laver la figure ! 
Il faut améliorer les icstallatiooe non 
pas en paroles, maie en fait, afin 
qu'aucun quartier ne soit privé d'eau. 

Prague, 23. A. A. - La mission 
Rnnciman publie un communiqué di­
sant notamment: 

M. Benèe reçul ce malin lord Run­
ciman. Dans l'après-midi à 16 heures 
les membres de la mission Ruu'. 
oiman eurent une entrevue avec les 
repré~entante d~ la commission parle­
mentaire du comité des six et poureui­
•irent l'examen, qui commença la 
semaine dernière de l'actuelle Consti­
tution lohécoelovaque. 

D'anlr.e par~ on annonce que M. 
Hodza e entret1ent avec lord Runoi­
man au coure d'un diner .intime. 

y a violation de frontière, échange de 
balles de mitrailleuses de proteela· 
lions diplomatiques, et peut-être même 
grand débat à Genève !La population 
ri•eraine ne peut se baigner dans le 
fleuve et comme naturellement il n'edt 
pas parmi aux chalutiers allemande 
de naviguer, la Vistule a vu son trafic 
eeneiblement diminuer et par suite 
elle e'en1able en plusieurs pointe. 

Plue loin, on noas montre un antre 
tracé illogique. En effet, la fronlière 
sépare 7 maisons d'un village, el di· 
vise la place du marché en deux terri· 
toiree. Citons enfin le cas de ce pay­
ean dont la maison est en territoire 

Le moment était critique pour les 
Allemande. Alors que l'offensive de la 
Marne battait son plein, la Prusse 
orientale tout entière risquait d'e1re 
envahie en peu de jours par les Rne-
1es ~ont l'objectif était Kënigsberg: 

LB raid du 
"Lt. dB vaisssau Paris" 

ICI se révéla le génie militaire d'H1n-
~::tbS~g et de Ludendorff : ilq attirè· Liebonne, 23. A.A. - Le «lieuteuant 

. , morow dan_s une poche. tar;i· ide vaisseau Parie• amerrit à 15 h. 30. 
die qu un léger rideau de cavalerie 

RADYOLIN 
la pâte dentifrice qui rend les dent' 

éclatantes de blancheur, la plus 
efficace contre les microbes et 

la mieux fabriquée. 
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Change Fermeture 
IA>ndre~ 1 Sterling 6. L 7 
New·Yor~ JOO Dollar 125_895 
Paris 100 Franc• 3.4G 
Milan 100 Lires 6.635 
Genève 100 F.Suisses 

28.98~ 
Amsterda1n 100 Florin• 69.1&75 
Berlin 100 Reichsmark 60.6976 
BruxeUe~ 100 Belga• 21.29'> 
Athènes 100 Drachmes 1.13 
Sofia 100 Levas 1.6225 
Prague 100 Cour.Tchec 4.3725 
Madrid 100 Pesetas 6.17 
Varsovie 100 Zlotls 23 .845 
Budapesi 100 Pengiis 25 .1825 
Bucarc~ t 100 Leye 0.92 
Oelgrad' 100 Dinar< 2.8625 
Yokollarnu 100 Yens 36.50 
Stockholm 100 Cour. S. Sl.81 

Moscou 100 Roubles 23.8,)5 
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r FEUJLLETDll DU BEYD&LU lfo. 

1 G. d' Annunzio 

Il ôta alors l'étole tiolelte, couleur pour reeevoir l'ablution. La tête ronde, 
de deuil et de tristesse, et revêtit enr laquelle je pue distinguer les 
l'étole blanche, en signe de joie, pour éruptione lblanchltree de la crotlte de 
annoncer que la tache originelle allait lait, pendait au-des1us du bassin. Et 
être effacée. Et il appela Raymond le curé, après avoir puisé l'eau dans 
par son nom, en lui adressant les trois un petit vase, la versa par trois foie 
questions solennelles. Le parrain ré· 1ur cette tête, en faisant chaque fo;s 

fixèrent sur la pelite flamme qui tram- chai. Juliana avait les yeux ouverl1 

blait an sommet du Ion~ cierge peint. et me regardait fixement. Pent-êtr' 
Jean . de Scord10 portait. le nouveau I mon aspect lui fit-il deviner tou te• 
ohrét1eo em· le bras droit. et, de la mes angoisses· mais elle ae dit pe1 

main g~uohe, il tenait l~ sym~ole du un mot. Elle 'referma les yeux, cof!l' 
feu devin, dan~ une attitude simple et me pour ne plus jamais les rouvrir· 
grave, en regardant le prêtre qui ré· 
citait la formule Il dépassait les as· 
sislanl• de toute la tête. A l'entour. il 
n'y avait rien qui fût d'uue blancheur 
aussi pure que ses cheveux blancs, 
pas même la robe de l'innocent. 

pondit: le eigne de la croix. 
- Credo, credo, credo. - Ego te bapti:ro in 1wmine Patris, 
La chapelle avait une sonorité 1in· et Filit, et Spiritus Sancti. L'IRTRUS 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 
gnlière. Uu rayon de soleil, entrant 
par une des hantes fenêtres ovales, Raymond se mit à vagir avec force; 
venait frapper sur le pavé une dalle plue fort encore •pendant qu'on lui ee­
de marbre qui recouvrait les sépultu· snyai! la tete. Et, lorsque Jean le ra­
res profondes où plusieurs de mes leva, l• vis son tieage rougi par l'nf· 
ancêtres dormaient en paix. Ma mère flux du sang el par l'effort, plissé 
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Et ces mains osseuses, deesêchéee, 
brunies qui paraissaient coulées eu 
bronze vivant, ces mains durcies sur 
les instrum~nh aratoires, sanctifiées 
par le bien qu'elles avaient répondu, 
par l'immense labeur qu'elles avaient 
fourni, occupées maintenant à soutenir 
ce petit enfant , avaient une délicatesse 
et une sorte de timidité si charmante 
que je ne pouvais en détacher mes 
regards Raymond ne pleurait pas ; il 
remuait sans cesse sa bouche pleine 
d'une bave liquide qui coulait du 
menton sur la bavette brodée. 

Après l'exorcieme, le curé monilia 

et mon frère se teoaient debout der- par los contractions de la bouche, ta­
son doigt avec de la salive et loucha rière Jean, l'un à côté de l'autre. Marie ohé d'un peu de blanc jusque sur le 
les petites oreilles roses en prononQant et Nathalie se hirueeaient Bnr la pointe front. El, comme toujours, les vagi1-
la parole miraculeuse : des pieds pour parvenir à ~oir le bébé, •en;iente me ca~sèrenl la même sen· 

- Ephpheta. curieuses, souriant de temps à antre,
1 
sahon de déoh1r!lre douloureuse •. la 

Ensuite il toucha les narines en chuchotant entre elles. Ces chuchote· même exaspération de colè1'8. Rien 
disant : mente fa_iaaient que, parfois, Jean se 1 en lui ne m'irril!lil autant qn~ cett~ 

- ln odorem suavitatis... retouruail un peu, avec un geste in· voix, qu~ oe ~1anle~nen_t obetmé qm, 
Ensuite il trempa le pouce dans dnlgent où apparaissait toute l'ineffa· la pre~1llre foie, m avait donné un 

l'huile des oatéchnmènee, et, tandis bic tendreue quo ce vieillard avait coup 11 cruel dans la lugubre mah· 
que Jean tenait l'enfant couché sur le pour les enfants, et qui débordait de née d'octo_bre. C'était pour mes nerfs 
dos: il lui fit une onction en_ fc:>rme de son grand cœur d'aïeul abandonné. un heurt mtolérable. 
croix, au haut de la po1trme ; et, R 111 d . b . . , d Le prêtre trempa le pouce dans le 
lorsque Jean l'eut retourné sur le -d 01

1
, uffn e, ,vts aptuarz r e-

1 
saint chrême et oignit le front du 

Ve t ·11 · f't t 1 1 t man a o 1c1an n re, 1. Ill 1 en re es ?mop a es : . . n.éophyte, en récitant la formule 
une onction en forme de croix, disant: - Volo, rép~ud1t. le parram, répé- rituelle que couvrirent les vagis· 

- Ego te linio olea salutis in Christo j ta1t 10
1
mot quéoa 1111

1
39b"11 s?ufdf~é. / semente. Ensuite il lui mit la robe 

Jesus Domino nostro • 0 ~ e~c pr sen la ~ assm argent, · blanche, symbole de l'lnnonoe. 
... 1 ou lu1sa11 l'eau baptismale. Ma mère 1 . 

Puis, avec une petite touffe de coton, ôla le bonnet du bébll, pendant que le 1 - Acc1pe lampadem ardenlem ... 
il essuya la place des onctions. j parrain le présentait à plat ventre ' L'innocent s'apaisa. Ses yeux se 

- Vade i11 pace, et Dominus sil le-
cum ... 

- Amen. 
Ma mère prit l'innocent dti& bras 

du viellard, le 1erra sur son cœur, 
l'embrassa.Mon frère l'embrassa aussi. 
Tons les assietaute, l'un après l'autre, 
l'embraesèren t. 

A mon côté, Pierre était encore à 
genoux, et il plenrait.1:3ouleversé hors 
de moi, je me relevai brusquement, 
1ortis, franchis tee oorr1dore à la 
course, entrai à l'improvili\e dans la 
chambre de Juliana. 

Christine, effrayée, me demanda à 
voix basse : 

- Qu'est-il donc arrivé, monsieur ? 
- Rieu, rien. Est-elle éveilllie ? 
- Non, monsieur. Je crois qu'elle 

dort. 
J'écartai les rideaux ; j'entrai dou­

cement dans l'alcôve. D'abord je n'a· 
perçus dans l'ombre que la blancheur 
de l'oreiller. Je m'approchai, me pen-

XXXIX 

A partir de ce jour commença JI 
dernière et vertigineuse période de JI 
lotie lucide qui devait me conduire 8~ 
crime. A partir de ce jour commeoO~ 
la ~rêméditation du moyen le pl~, 
factle et le ;-lue sûr pour faire mollr1 

l'lanoceot. 
Ce fut une préméditation froide, i~; 

génieuee, incessan~e, qui "bsor tl 
Ioules mes facultée 10térienree. L'1d c 
!ixe me possédait absolument, aV8

1
. 

une force et une ténacité incroY i· 
blee. Taudis que tout mon être s's~1 
tait dans une crise suprême, l'id 1 
fixe, olairo, ri&ide, sans déviation, 11!1 
di~igeait vers le _but comme si j'av8\. 
glissé sur un rail d'acier. Ma per•P.r 
caoité semblait triplée. Rien ne Ill 
chappait, ni en moi ni hors de moi. 

(d suivr~ 
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